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Jusqu'a nos jours, le payoan voltaI:que a toujours Jt'j cO'J.f3id(r~

comme utant 'essentiellement agriculteur. En effet, il ne dispose pan dl, ,CJan

de moyens financiers pour entreprendre l'-:Jlevage du gros butail. P2.r (}u,Tbre, J.o

petit ülevage et plus particulièrement 1 ' aviculture est la.rgement pr'1t i<f1.:,e LLi.;as

nos cempagnes , . On peut affirmer sans risque de se t rompen que le volt'''ir,'1.u v.

toujours ôt.J un "aviculteur amateur".

C'est au lendemain de la grande s0cheresse des annôes 72-73 q1W nous

avons assista à \Ule prise de oonscienoe de llimportance économique de llavicul­

ttœe. Ne s'est elle pas substitu0e en grande partie à l'ulevage du zros but~il

poëœ couvrir les besoins de la oonsommation inturieure en viande ?

On assista dès lors à une "ruûe fièvreuse" vers l' avicultnr'3 intensive

de type fermier(50 à 500 pondeuses) autour des zones urbaines de Ouo,:;adu:lgou et

Bobo-Dd.ou'l.asao , Parmi ces éleveurs on compte des fonctionnaires au revenu moyen

tels: les instituteurs, infirmiers, comptables ••••• et quelques hauts foncticll­

naires. cela s'est soldJ par UIl accroissement conaddéz-abl,e de la produc t Lon ,

J\illSi en 1975, on compta.it :

- 20.000 pondeuses de race am6liorSe à Ouaga et 6 000 ~.

Poulets de chair : 17.000 unitüs

Pouss ins importôs: 19.m- têtes

POllSsins dos -oontres aviooles : 32.34.3 têtes

lJais si la. sécheresse a servi de stimulus à la promotion do l' avicuHTcu, l,; rô­

le dos contres a.vicoles (Ouage. et Bobo) e. 6t6 encore pLus dôtermirlo.n.t. ;:11. uf::ot,

ils sont avant tout des centres de vulgarisation de l'a.viculture. Ansr;i sc;.-~oivün'~

ils d'encadrer les aleveurs et leur fournir l'assistance technique ~l)CCf;S,_i.I·C

(vtl.ocinations, équipement en petit matériel d'éleva.ge, ravita.illement e n :.'o'J3::::ino.

~liments ••••••••• ).

Nais il est dommage que oet enoadrement odüquat no se limite qu'aux sm'.lof:l viUo~

de Ouaga et de BObo, f'avor-Laarrt ainsi les populations cita.diBDD plutôt qU) }'),J

masaoa payaanncs , En choisissant oommo thème "l'amélioration de l' [,vic·.llt·L'.l'U

traditiOIll'lcllo", nous pensons ~pportor notre modeste contribution à l' rLcvr.t i.on

du nivea.u de vie du pa.ysa.n volt\aS:quc, ta.nt sur 10 plan nutritiofuïel q1 1.
I')CO:.:J-

;

Illiquo.

Le prûsent mGmoi~11' a pas pour principa.l objeotif de satisL,i:2'; J-'J:)

ec i.errtLf'Lquee assoifGs de nouveauté ? il a. seulement la. simple pratü:ltioi.1 ['.8

pouvoâ r servir à la vulgarisation. Il est le fruit d' obaer-vat Lons ,d' ollc:dHcs r·t

do réflexions sur des expériences düjà tentées dans ce domaine. Il GO:':'.-;;ic)~l"i;

surtout des conseils pratiques et intéresse l' avicnlture intensive vi.ll(~c::ocis0

0t l'aviculture encadr80 amôliorée (ûlevage en race pure) à caractere esscnti81­

lement lucratif.

A oe titre dono, il oonstitue plütôt un guide
.,."..."'1 .....
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SECTION AVICULTURE

Ln seotion avioulture n 0t~ OrJ06 dnns le but de promouvoir lr~viau­

'~urc raeder-ne et traditionnelle dnns les milieux ur-bafns et ruraux à srwo i.r- :

:-.) Pallier, d'ULle f'açon .~conol:1ique, l'insuffisance en prot':Hnes o.nÏElr.les di:1.M

l' :'..lir.lention traditionnelle, en mul tiplio.nt et en nm:aioro.nt les jlGv:.~:;es f~...

l Lm...x,

à) crôer des exploitations rentables de production avicole en mottant ~1 L'. dispe-

sition des oonsommnteurs lœbailw les produits isstœ de cette activit~ t ùes prix

coaourrentiels et de mo.nière à alimenter les exportateurs vers les m:1rCllJS ext:­

rieurs à forte de mande.

c ) Lpporter le soutien sa.nitaire, (Vaccinations contre les princip.....Loc ,.10.lt~di"B

,.·J":~l:'.ires, traitelüents anti-stress, d'Jpnrasitn,ge), amuliorer l'alimentL~-èio"l, 0':; ÙOl1­

.ior les conseils teclmiques à toutes les uni tCs du petit <3lovage.

J) Former les aviculteurs qualifi0s et pn.rticiper au recyclage des t: }ji 1,t n ûu :::0,1­

;li] rural et des services sociaux.

STRATEGIE

Extension ct ûquipement des centres principaux 1 Ouaga, Bobo.

cruation des centres secondaires en principo par O.R.D

l'.J.der les centres des jeunes agriculteurs à entretenir de petites t"Gli'C:;3 d.: ·)ro··

·.·~').ction de voLad Ll.e ,

PrJsentation du lieu de st~e : Centre Avicole de Haute-Volta. à Ou<~i~0.t*o}~.

Le centre avicole de Ha.ute-volt", a .:5t<J cr-Je par le d:~cr()t èl o 2,r>,5/?rea/

~C1L". du 2 Aollt 1963.

crest "un ôtablissemel'1t pu.lïLd.c de l' ,Hat 2. caraotèreindustriel et commer-c.ia'l ~

afF:urant en outre une action de formation rurale • Ses taches sont les suiV2.l~,-~CS :

Fournir aux exploitations avicoles 2. ca.ra.ctère commercia.l, a.ussi i)i8,J t::,ue '::'~~i1i-

liaI les meilleurs reproducteurs et les oeufs à couver.

de produire les poussins d'un jour.

de fournir l'a.limentation indispensa.ble à ces m@mes exploitations

~e former du personnel qualifiu apte à laconduite d'un ülevage avicole •
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Le centre avâ co l o est r<:~ttch,: an ;>1inistère du Pla.n, (L', D;vol::)lll'(~! .orrc

~ural, c1e= l'enoitlMms;;.,errt tJ't (lU 'rOLU iSL1e avec liaison technique à 1<:'. Iri.r-e c t i.o.i de

. '}.I:lcve..ge.

L'administration et la gestion sont assur0es p-'1r un oonse i I ~'·,dr.ô.nis­

~ro.tion ay-ant les pouvoirs nJcesf.n\ires et W1 Directeur fl..ssist":: d' 11."'1. ùiJ:'eot'3l'I

~iLjoint dusignus par le cons ed I rI' n.clElinistration •

Enfin, le centre avicole a. rais en applica.tion le "projet }.!bt'.'.L'l;/

~'.Hf~ le but d' aL1~liorer la production locale.



·, .,
... B;.'~D!E..!!T E~ Hl.TERIEL D'ELEVAGE

A - BATUI.r:::NTS

Leur importance n'est plus à démontrer - on peut m~me dire qu'iL;

sont un facteur clé pour la réussite en av.d.culture. Voil,~, cc que:

nous dit d'ailleurs le Docteur BOnDANT à ce sujet : "Auc ur.e "jodi­

fication zootechnique ne peut ~tre obtenue sans avoir nu l~J<la~J1()

amélioré le milieu". Dans le milieu rural par exemple j O~: r~ pu

observer que l'amélioration de l' habi,tat diminue très scnsiillcment

le taux de mortalité d'environ 30 à 35 %.

Halgré ce grand avantage éc onomique, l'absence de local esc aouven t

total daDS certains cas.

Ainsi les murs, les toits des cases ••• constituent très souvent

des abris de fortune où les oiseaux de basse-cour passent leur nuit.

En Haute-Volta, et malgré les efforts faits dans ce domain8, surt ,ut

dans les élevages améliorés on retrouve trois types de pouLa i.l.Lo r e

que nous allons décrire afin d'en faire ressortir les av.vit~ges ct

les inconvénients.
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1 - LES STRUCTURES EXISTANTES

a) Le poulailler de type primaire

Il est constitué par des huttes en chaume, mais dans de nambrcu~

cas, c'est une maçonnerie tout venant, i l'intérieur de 12qLollc on

aménage un petit espace.

Il n'est pas exagéré de dire que de tels habitats sont dG véritables

"prisons" de volaill~ Outre l'encombrement monstre, le confinement

de llatmosphère qui y règne, les oiseaux sont soumis à tous les

facteurs d'agression tant extérieurs (pluies, vents •.• ) qu'intéri~urs-·

ces locaux sont des lieux de prédilection du microbisme et du para-

sitisme.

Aucune opération zootechnique visant au développement de l'avi~~lture

ne peut ~tre entreprise dans de telles conditions - cc type d'habitat

est donc i proscrire.

b) Le poulailler de type intermédiaire

On note ici, une petite amélioration par rapport au précédent. En

effet, les murs sont un peu plus hauts ; on constate de m88d une

légère augmentation de la superficie interne.

Cependant les murs no sont pas crépis et le pln.ncher n'est F':'S damè ,

L'aération est souvent insuffisante voire m~me inexistante - ces

derniers fac teurs, joints i un e hygiène très aléatoire, î::.v';riscnt

le développement des microbes et des parasites (argas, poux••• ), et

rendent ce poulailler inutilisable. Ce deuxième type d'habit~t n'~ot

pas i proscrire totalement, mais demanderait seulement â 8t~~ r6~11~­

nagé.
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0) Le poulailler de type amélioré

C'est celui que l'on rencontre dans les élevages à carac tè-x, i~l,jUS­

triol ou semi-industriel.

Il répond pa.r-f'cL t emcn t aux normcs réquises pour les élevill'>;s \..0 r:'.Ces

améliorées (élevage en race pure ou par croisement).

L'orientation des bStiments ainsi que les ouvertures (port~~ 0t

fen3tres) est conçue de façon à réduire au maximum les ag~JBGions

extérieures.

La superficie dépend essentiellement du nombre d'oiseaux que le

batimcnt peut contenir.

Exemple : pour los poulets de chair, elle est de 1 m2 pour G poulets

Quant aux pondeuses et aux poussins, ello est respectivemünt de

41m2 et de 201m2.

Ainsi un b~timont de 15 m de long sur 8 m de large (soit 120 m2)

peut contenir environ 480 pondeuses.

Les murs sont encore plus hau t s ~ dans les deux premiers c"·:>..:s de

poulaillers.

Les murs Est-Ouest sont pleins; les façades intérieures (lO '-:GUS 1-:8

murs :ünsi que le plnncher sont cimentés. Ceux qui dd apoac:: ': ,~,; p.lus

de moyens peuvent blnnchir à la chaux, les façades des mur~.

Ces mesures visent à éviter le grattû.ge tr~s fréquent chez l~~

oi.acr-ux de baaao-cc our , lequel crée des voies d'::tccès à co.c'~-c~L::lS

parasites externes de la volnille.
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L'aération est de trois sortes:

Les grandes ouvertures constituent les portes, celles-ci sort en

en double. La premi~re est pleine et ouverte le jour afin d~

permettre une bonne aê r-a t Lon du poulailler. La nuit elle c e c LO:i.'n(;o

pour fc.ire obstruction à la pêné t.rct i.on de certains ani.mnux nu i s i bl c s

(serpents ••• ).

La seconde portû est grillagée depuis sa moitié supéricur0 j~squlen

haut. Elle est fermée de jour comme de nuit.

Les ouver-tur-es moyennes sont si tuées a quelques centimètr<.:,s <u nivo au

du sol. Les mailles du grillage sont conçues de façon à emp3cher

l'entrée: des serpents et des autres ngcnts nocifs.

Les petites ouvertures: elles sont situées en hau t à quc Lqu cs centi­

mètres CtU dessous du plafond ; elles sont ouvertes de JOUl ~ommo de

nuit et permettent uno aération permanente du poulailler.

En conclusion, on peut dire qu'aucun des trois types de p ou" ',iller

ci-dessus décrits ne répond aux conditions réelles de l' él\.:I';Cl en

milieu rurnl.

1°) Lu premier typo de poulaillor, parce que rassemblant tro] de

fncteurs néfastes en aviculture est fortement déconsei~~C.

2°) Le second type de poulniller demanderait à ~tre amè Li.o.cé , t nrrt

dans ses dimensions qu'en hygiène sinon son u t i Li.an t Lor, ,~'t

sujette à de nombreux riques d'échec.

3°) Le poulailler de type amélioré est celui qui répond le ~l~UX v~

conditions de vie des oiseaux cependant vu son coat 6cc~o~i~uc

ct d'autre part 10. non rentabilité en élevage f'am LLd a L, ::1TcW

conseillons CtUX éleveurs de s'en Ctbstenir.
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2 - POULAILLER A PRECONISER DfdiS LA VULG!.RISATION (Voir pho t o c ~:-0 antre)

Soulignons avan t de commencer que mon voynge à Tenkodogo, ~ 1) .r.uc oup

guidé mes recherchos dm1s co domaine.

a) Choix du terrain d'implnntntion des bStiments

Cc choix devr~ tenir compte de ln proximité de l'cau snns lèquelle

nucune vic n'est possible. Il doit ~tre des plus rigoureux. Lo choix

sera fait de fnçon à éviter aussi les stncnations des eaux, sources

de nombreuses malndieG. On peut choisir p~r exemple un ter~ln situ6

sur une petite élûvation ou uu terrain sableux. Suivra ensu~tc le

déparasitage ou s'il y n lieu, certnins trnvaux d'assainissement.

b) Orientation des b~timents

Cette orientntion tient compte de la position géographiqu~ ~u pays

où l'on se trouve. Une orientation c onvcnnb'l e des bâ t Lmcn :;13 pcr-mo t

d'éviter l'influence des ngents physiques (les vunts) et clj.J~tiques

(les pluies) qui sont cnuses de benucoup de malndies.

En Haute-Volta, los vents (alisées) soufflent d'Est en OU0~~. 1es

bStiments seront donc orientés Est-Ouest afin de faire obCt-C:0 aux

diverses intempéries.

L'orientation des ouvertures devrn répondre aux m6mes imp&r-~if6.

Dans ce dernier cns, elles seront orientées Nord-Sud.

c) Construction

Afin d'nttenuer l'intensité des rnyons solaires, on peut p~ot&~or 10

poulailler en plnntant une haie d'nrbres du c6té Ouest.
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Le mnt~rinu de construction sern des plus efficnces et 000 ~:UG

économiques a f Lu de tenir compte des moyens f'Lnnnc i e r-s du .p ':.'0':",::.

Ainsi donc, on pourra. utiliser pour ID. construction, des lci:Î-· ue a

en terre bnttue ou des mottes de terre bnttue - on prendr~ soi~ è~

crépir les f o.çades intérieures des murs. On dnmern le pl.~.l'C],.:r ~:lOu::

éviter le grQttD~e.

1°)Forme, hauteur et superficie des b8timents

Le poulailler sern une cnse ronde ~ux dimensions suiv~n~e3

Hnuteur des murs: 1,60 m ; dinr.J.ètre intérieur 3 m - c"l::1.

donne une superfieie de 28,26 m2, pouvant contenir enviroa

224 poulets de chair, ou 112 pondeuses.

2°) Lo pnrcours

On pourrn délimiter i l'intérieur de ln basse-cour, un p~rcours

pour les poussins et un nutre pour les adultes. CoIn petMet do

regrouper dcria un même par-c ours do s individus du mêmo i:>;. On

évite en plus de désavantnger les plus jeunes lors de 1- dictri­

bution_de la ration eomplémeDt~ire.

3°) Ln toiture

Elle ost do deux sortes :

En chaume : c'est le matériau le plus cournnt dnns L) Lilio!

rurnl

Elle s'échauffe beaucoup moins que ln tôle. Ln chaume atténu~

énormemcnt les rayons solaires surtout pundnnt los p~rio0os l~s

plus chcudcs •.
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Il Y a ccpcndnnt quelques inconvénients à l'utiliser

10) Les caux de pluies peuvent pr-ovoquer le pour-r i ascnc.; d.. ~~

chaume. Ce f~isnnt, il fnudrn ln rempl~cer.

2°) Quelquefois, c'est un nid de pnrnsitos ; d'où une ,,~?v~il­

lnnce constante nfin de proc~der nu déparnsitngu 6~s~o 10

besoin se fait sentir.

3°) De plus, ln chaume n'est pns exempte des incendic~

mène non rare en milieu rur~l.

Toit en terre battue

A mon av i s , c'est ce4;+e derniérRf qui devra 8tre roter._ul pour

la vulgarisation.

1°) Il est durable: en effet il peut SQ conserver pu;'_cnt j

à 5 ans, sans 8tre renouvelé.

2°) Il attenue comme la chnume les rnyons solaires, püU:CVlè qu'il

qu'il y nit une bonne aération.

Ln difficulté dans ce dernier cas résiderni t peu t-6-':r~ :--l::--m:

l'obtention des matériaux ,aotamment les poutres.

Iro) Le plancher

Il est nécessaire de le dnmer.

Ln litière sera faite de sable fin, de la paillo, ou tou~ ~utrG

lTIC'tériau pouvant c.bsorber los déchets.
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5°) L'n.ér".tion

Elle vise cs s en t Lo L'Lemc n t nu renouvollemont por-manent Y': l' -.~:'­

d~ns le poul~illcr.

Les ouvertures seront constituées de deux fen8tres c~r~~u~ ct·

50 cm du c8té, orientées Nor-d-Bud - los portes soront ::.:. ~;~lécc du

c8té Ouest ct dovmt pc:rmottre 10 pn.ss·'..ge d'un homme. 0;1 ut i.Li,»

sor~ simplement pour les former, dos portos en séko.

A l'intérieur des parcours, on y plantera deux à troiCTl)ros ­

cela a pour but de fournir de l'oobro o~ les oiseaux po~rront

se reposer surtnut pend~nt los prériodes les plus chaudos de

l'année.

6°) Fosse d'évncuation

Afin de permettre l'évacuation des eaux (caux de plui~s), on

pourra percer un trou au bas du mur extérieur des pnrcrw':"~;J, du

c8té do la pente.

r) C18ture

Pour protéger la basso-cour des agressions oxtérieurcé;, on plut

c18turer les poulaillors par des eékos, ou par des Qur~ ~:0inA.

Dans ce dernier cas le travail est long et demande bcr.uc -,'1',') d~

la nain-d'oeuvre.
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B - LE 1'If.tTE1HEL DI ELii;VAGE

1 - A L' INTERIEL DED POUL;.ILLERS ET DES PARCOUnS

Ce matériel est constitué par les abreuvoirs, los pond o i r-a v',

n1nngeoires.

a) Les abreuvoirs (Photos ci-contre)

On y trouve une gamme très variée dons le milieu rural. CL ;:l":ct ,-,11

général des nortas de cnnnrispercéa latéralGment de troue pour

permettre Je. paaaago de la t ê t.o de l' oLso au ; L'onu est reL1p~:1e

jusqu'au niveau de ces trous.

Ils ont le gro.nd avantage dl~tre peu coûteux, très effica.ccs t du

ravitaillemont facile car fabriqués sur place marne.

Pour los poussins, il existe des abreuvoirs cn plastique pcrc0s

latéralement de petits trous que l'on renverae ~ano une as~iQtte.

2 - AL' B)~Tl:;nIEUR DU POULAILLEn

a) Corbeilles

Elles sont utilisées pour le ramassage des oeufs. Toutefoi~ ~~ ~~~~~

soin de mettre au fond de ln corbeille de la paille af i n ,~' ·v<_"c -, r G

casser les oeufs.

b ) Ajoutons pour terminer qu'on trouve en plus, des balais p01:r-_,-, :.~ ':-

t oyagc dos parcours et des poulnillers ct les autres mat è r i . ... ;:; ~',_

ferme (dabas, pioche ••• ).
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~J[ - AVIijIDLTURE PRATIQUE

l - TENTATIVES D'AMELIORATION DE L'AVICULTURE EN HAUTE-VOLTA

A - OPERATION COQS (Enqu~te faite à Bobo)

(Relevé dans le rapport final de synthèse projet UPB 68-507 QU

1er Mai 1968 au 30 Avril 1973)

L'opération a été entz-epr-Lse par le Centre Polyvalent de Hato~:r':ou,

dans le but principal de promouvoir l'aviculture en milieu rural

notamment dans le Sud-Ouest volta!que. Les villages conceri<és pa~

l'opération coqs étaient Koro, Barré, Samandéni, Tougan-Kour~ et

Dandé. L'opération s'est déroulée en poux phaoes :

Phase l

Etude des différentes races afin d'en sélectionner à un trè~ ~Q~t

potentiel adaptable aux conditions du Sud-Ouest voltaïque. La TI~lo(e

Island Red (R.I.R) avait été retenue.

L'orientation de l'élevage ~tait axée sur le système t'ponde~3e G~

batterie".

Phase II

Compte tenu des caractéristiques socio-économiques de la r'S,:Ln 8t

des priori tés du nouveau plan quinquennal du développement d"J. :.iilieu

rural, on a estimé nécessaire la réorientation du programn8 a~icGlc

du projet -

ce nouveau programme, sans changer la race (RIR) a été for,;1Ul';

doux volots :
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Amélioration par croisement de la volaille locale (opération CO~3

dans les villages).

Aviculture spécialisée à caractôre familial (introduction d~3C l •

poulaillers améliorés pour pondeuses RIR en claustration d.rn.: ~et3

exploitations agricoles familiales).

Le 1er volet, testé depuis 1970 dans les fermes prototypes a étÉ l:!nr

la suite, introduit dans les villages de Baré et Koro. L'op~ration

a assuré la vaccination de 5 200 poules locales et la substitutio~

par échange de 290 coqs "RIR Matourkou".

L'expérience qui comporte des observations sur les condi tione ::..li!lcn-

taires et hygiéniques, s'est poursuivie sur une base plus approfoE-

die dans les exploitations encadrées, l'opération au "niveau v i LLage "

étamt incontr61able.

Théorie de l'opération Cops

(Relevé dans le mémoire de stage présenté par M. DIELA Georges)

L'opération coq est un croisement continu ou unilatéral ou d'absorp-

tian. C'est une méthode qui met en présence deux rcproducteur~ d0

races différentes.

L'opération a pour résultat de substituer progressivement une ~:.~~

à une autre ; les sujets issus du croisement sont toujours nnic

avec les sujets de la raGe que l'on veut substituer à l'autre.
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En zootechnique, on admet conventionnollement qu'à la 5ème g~n3r8-

tion pour la femelle et à la 6ème génération pour le mâle, l'l, StlD'-

titution peut ~tre considéré comme effective.

FORMATION ET DESIGNATION DES METIS

Soit A la pou~e de race locale (race à transformer)

B le coq RIR (Rhode Island Red) race améliorée à intro~~~~3

1er croisement A + B· = A + BI = lA lB A + B
2 2 + 2 = 2

20 génération A + B + 2B A + ~B- = ZïO •2 2

3° génération A + 3B 4B A + 7B
4 + 4" = B'"

4° génération A + 7B 8B A + 15B
8 + r ::: .16

50 génération A + 15B 16B A + 31B
16 + '1b= • 32 -

En récapitulant, on a les métis suivants :

1,
2'

2.1
32

Résultats de l'Opération Coqs dans le vi~lage de Koro

Sur 1 054 volailles recensées et vaccinées, on compte 450 métisse~

en majorité des demi-sang (1ère génération) et surtout des poussi.ns

de 1 à 10 semaines.
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Dans quelques familles telles que les familles Sanou Da, El Hadji

6idibé, on rencontre 3/4 de sang et m8me des 7/8.

Réflexions sur cette opération

Nous basant sur les résultats actuels dans les villages expérimen',:s

notamment à Koro, nous pouvons dire que l'introduction de l'opéré','.:ion

coq n'a pas fourni les résultats escomptés.

Il Y a eu en effet un relâchement total au niveau des paysans, re '

chement qui est la conséquence d'un manque de motivation nu ~'ébut.,

l'opération.

De plus, il n'y a pas eu, une participation très active des' '"J's:

dans cette opération. Les p~ysans n'ayant pas pu rentabilis~r le'

élevage, ont trouvé qu'ils avaient trop de charges à supporter à ~

fin de l'opération, d'où leur désintéressement.

h
Cette caractérfque est d'ailleurs générale à la région du su~-oves'~

o~ Itintér~t pour l'aviculture n'est pas encore perçu. Pour onco~t~~et

les paysans à entreprendre l'aviculture dans leur milieu, 11. 3~ c;it'·-

conscription d'élevage de Bobo avait maintenu le prix de l' ~~.J.i '].,.,': .;\

30 F et celui du concentré à 50 Ft alors que dans le m~me temps, i~3

étaient respectivement de 50F et 75 F à Ouagadougou.

117a& un travail de base à faire; c'est la motivation afin C·lY',;

les éleveurs perçoivent l'intér~t de l'aviculture, laquelle peut

mieux réussir dans cette région aux énormes potentialités (dr~c~e~~

Banfora céréales à Bobo).
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Une des causes de It~ch&C ~e l'opératiou ooqs &et d~OFQr~ aociolo~i­

que. Ainsi, le paysan a souvent besoin d'une volaille d'après la

couleur de son plumage dans certaines coutumes, ce fut alors une sor':e

d'imposition en introduisant la Rhode Insland Red.

- Quant aux erreurs techniques, il y en a eu 3 principalement -

1) L'absence de structures adéquates pour asseoir l'opération - ainsi,

on a constaté dans certaines familles, l'absence de poulailler ; la

volaille est souvent contrainte de cohabiter avec les petits ruminan~s

ou coucher sur les arbres.

Présence en nombre important de coqs de race locale dans la basse~cour

ceci ralenti considérablement le processus de métissage; c'est ce qui

a été constaté, car en 2 ans d'encadrement, on avait seulement ob~anu

des métis demi-sang alors qu'en pouvait avoir dans le m3me temps des

métis 3/4 et m~me 7/8.

A mon avis, il aurait été préférable d'éliminer 8yetél'ltatiqu~ au d';part

ces coqs locaux, et de faire une sélection mas aaLs sur les »ou l ea

locales pour ne conserver que les meilleurs individus.

B - ENQUETES A TENKODOGO

Dans cette localité, nous avons pu observer deux sortes d'exéperienc' :

1) L'élevage par croisement de race améliorée avec les poules loc::les,

réalisé par le groupement villageois des femmes de Godin.

2) L'élevage en race pure dans le milieu villageois effectué par les

jeunes de Gourganin.
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1 - L'EXPERIENCE DU GROUPEMENT VILLAGEOIS DES FEMMES DE GODIN

Le groupement villageois des femmes de Godin (localité si tuée sur­

l'axe Tenkodogo - Gar-ango ) , réunit environ une quinzaine de fcm:·'~.s

autour de Mme Andaogo, la présidente.

Au nombre de leurs multiples activités figure l'aviculture. ~e but

visé par leur élevage est l'amélioration de la race locale pa r

croisement avec un coq de race améliorée, notamment la Rhode Is1und

Red. Il était donc nécessaire de rechercher des structure5 de ba3e

adéquates à l'aboutissement d'un tel objectif. Parmi ces priorit23

citons :

- Habitat et matériel d'élevage (voir chapitres sur le pouLa i LLer­

vulgarisation et matériEls d'élevage P. /21 •••. et Po~~.).
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Hygiène

Elle consiste en de nettoyage quotidiens des parcours, 10 l

abreuvoirs, ct le renouvellement permnncnt de l'eau.

Les mesures pr~ventives contre los maladies ne sont pas Du~li~_~ du

reste. Ainsi ont-elles compris qu'ellen pouvo.ient éviter ::'v:_' ~.~.):'.'l.t'-'G

(.f'
psrtes en f'a.i.aan t vncciner leurs volailles. Dane ce cas, il .. ;:;,','it

bon d'intervenir entre Novembre et Décembre et r-cc ommenc or "lT,v

seconde fois en Murs.

Qunnt à lu méthode de conservation des vnccins, olle est

Utiliser un canari au col large ; le placer de pr&férenc~ ~ .l~ un

endroit frais - on le remplira à moitié de sable et on y ~ iJriJ_ de

l'eau. Eviter toutefois d'inonder le sable. On enfouit or, ~.:;.-:; Le

vaccin dans le sable et on veille à renouveller l'onu dru.. .LL:

cnnari, afin d'éviter le déssèchement du sable.

Notel1s que cette technique est nussi employée pnr les fCIilï:l-:,:: dl'

groupement, pour la conservntion des oeufs. Dans ce cas, ('~l '."l'.c(')

un norc oau de tale sur le aab'l,o puis on mot los oeufs aU-è: .. :::]:..l"::; - 0:1

recouvre ensuite le cnnari pnr un lingu ou un sac.

Amélioration de la race locale

Le principe est 10 suivnnt : on creise les poules 10ca10u ~'L:~ u~

coq de race améliorée - 10 résultat est l'obtention des S~:.~S

interm~diuires entre leG~Ux souches parentales, dont los purfor-

mane os zootechniques sont supérieures à colles do la r-ac o Lor.r.L ~.

A Godin, ln race améliorée à introduire ost la Rhode IsIClllll Red.
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En l'absence d'une ligne directrice dans l'exécution des t~C>.,j3

pour parvenir à ce but, nous nous contenterons de faire qH0:::"';.\O~;

observations dans le chapitre suivnnt.

Conduite du troupeau et alimentation

Il est onéreux et peu rentable d'élever les poussins en cLnuc t.r-- t Lon

à cause du coat élevé de l'alimentation ct de ln difficulté pour

s'en approvisionner. A Godin, les poussins vagabondent Qvec l.our aère.

(~uelquefois de l'aliment poussin leur parvient du Centre I.vic ole

de OunG2.dougou.

La plupart du temps le complément de nourriture à donner C:jt composé

de grain de mil, du son de mil, des dr8ches de dolo et de !.'herbe

fraîche pour l'apport en vitamines et en oligo-éléments.

Résultats de l'expérience du groupement des femmes de Godia

+ Toute opération d'ordre zootechnique de cette envergure sU~]OSC au

départ une motivation profonde - c'est ce que nous avons pu constater

au cours de l'entretien que nous avons cu avec Madame AJ:TLOl"

présidente de l'association.

Très convaincue de la rentabilité de l'avic ulture et la r6C0G3it& de

la développer dans leur milieu, elle a ajouté : "Nous vou2.);:::.: des

poussins de race améliorée pour augmenter nos effectifs".

+ Avec les femmes de Godin, une étape très importante vient ('ttre

franchie: c'est celle de l'amélioration de l'habitnt, pr,>.l;\.~;lQ

indispensable de réussite.

Du point de vue teéhnique, les femmes de Godin ont c ornpr-L: J'2.mpr'ct

de l'habitat sur l'état sanitaire et la croissance de ln "lcl.ill.c.

Of
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+ Sur l'nméliorndon de la r ac e locale: c ommo on le snit, l'ejcc:c".:i:'

finnl est l'obtention d'individus interm6dinires, rnssembl':lt lue

quo.lités des deux souches paren t a.Les , Au stade ac t ueL de l' Jp6r,'·t:Lo::,

il semble que ce but n'nit pas été ntteint.

Ainsi on trouve ça et là dana le villnge, des coqs de r-o.c c :;..: J.:'.01'é_,

ration ce qui remet on cause le processus de m&tissngûo

L'amélior::ttion du f'or-ma t ainsi que L' augmen t c.. tion de ln p orrt c ne sont

pns très sensibles par rnpport à ln rnco locnle.

Ln cause principale est oaae-rt t e l.Lomcn t cl' ordre alili1entci-:'~" Il est

permis de penser que le déséquilibre dnns la ration, vo i r c .lût.ll; le

manque prolon:::;é pendant quelques jours sont ln cause de co : il1SUCC,Js.

+ D' au tre part, le mélange d'individus d'âges et cl' e apè c e c ,'i"C:l'Cl1tS

n'n pas permis d'obtenir les métis pouvant fournir les rCcu'tQts

envisagés.

Iia.Lgr è ces imperfections, cette expérience dont l'intérê:. 0;:"

certain mérite d'~tre suivie avec plus d'attention et cnc~~ ;LL.

2 L' EXPf~RIJ~]\jCJ::; DE LA J:GUNESSE RURALE DE GGUHGANIN

Cette op~ration ne se situe pas strictement dans l'nm&li0r"~~ :" ~lü

la race Loc a Le , mais il est quand même bon de la soulign,,', . .'iil

de relever certaines erreurs préjudicialblcs a l'nvicultarL

voltaïque. Notons que cette opérntion est un élevage en rvc > "L:.~'.;

tentée par l'O.R.D dans le milieu rurnl.
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Elle a démarré avec 500 poussins RIR non sexés.

L'h.::l.bitat se composait de deux c aaes (du type poulailler v:.:.!.. ""'c~'l­

snble) de 3 m de diamètre intérieur.

Les interventions ainsi que les mosure e préventives (v .....c c i.> t i on )

ont été f'n i t os par les agents de l'OoR.D.

L'nliment provenait du Centre Avicole de OuagadouGou.

Ln mortnli" a été mai.n t c nuc à un t aux de 16 % jusqu' ci l' '>;
adulte. L'op~ration s'est terminée pnr la vente du troupj~~ vers

l'~Ge de 7 à 8 mois, au profit do l'O.R.D.

CRITIQUES

Il Y Et eu de nombreuses erreurs dans l'exécution de l'opCra.:icllo

Ainsi au départ, l'effectif était très Grand par rapport ~ l'~"b~~~t.

Il en résulte un encombrement qui pouvnit entrainer d'éno~:.~~ C~~~~­

trophes.

L'acquis technique chez les jeunes à l'issue de l' opô r-o t io.i :3-C

presque nul - les jeunes nous l'nffirmcnt en ces termes: lINoUG ~:iou:;

chargés d'oxécuter seulement lùs directives de l'encndruur,f. ~i~di

rédui ts nu rôla "d' au t.cma t ers!", ces jeunes ne savent même ~'~S "1:: :~:;::­

gu e r le vaccin de la poste de celui du choléra, à fort i 0:;"::. e\fs"j, . ·~l.;:;"

ces deux maladies au point de vue symptômes.

L'éloignoment de l'élevage n'o. pas fncilité l'approvisic:<,.,:: v,;'.:t

aliment. D'oà des ruptures fréquentes occasionnant de nam~'L~~

strass; ce qui aboi.aee consicJ.éro.blcment la production ct ::.-, ~l': ...:

d'une mo.nière néfaste sur la rentabilité de l'élevage.
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_ A mon avis, la plus gr-ave dos erreurs est celle qui n c on tri buô CA

installer un climat de méfiance au sein du groupe.

En Effet, Lo a j eune s ont eu l'impression d'avoir été e xp.'. 'c'-.~,S 1);'.:':-

l'o.n.D.

Les investigateurs d'opération d'une si grande portée duvr~ij2t

éviter à l'aveilir de telles erreurs qui tuent l'esprit G'i itintive

au sein des mnsses payaannes et oonotituent un frein au dé'J~l')pp":L1ont

de l'aviculture dQns le milieu rural.

c - m!QU~~TE f\ BltNFORl'.

En raison des difficult6s matérielles, je n'ai pas pu me r~~drc dans

les centres intéressés par c e t t e opération. Je vous livre :<';Ctlln1oins

le contenu de l'entretien que j 1 ai eu avec riona i.eur- ISHIl~D.';· Ji, un

des respons~bles de l'exp6riencc.

Notons que cette op&rntion est au stade embryonnaire (d6but j~ill~t

1977). Elle intéresse les formatiuns de jeunes agricultcur~' c' .. llr).~Q"

du Sud-Ouest. La station dl expérimentation ost implantée i ~ .. ~10J.':.~

et dai t f'our-ud r la volnille de race anéliorée (R.LR) des-:;üée. ~ Ln

diffusion dans le milieu rural.

Objectifs : Ils sont les
,..

marnes que coux visés par- l'opérr'-ci:- c oqs ,

lanc5e par la station de Hatourkou, à la diff6ronco qu'il ~xi~tu ~cu~:

étapes pour parvenir à cotte fin.
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1 - Ln station d'expérimentation de Banfora fournit à chaque ce~tr0

Formntion des Jeunes Agriculteurs (F.J.A) 10 poules et un C.0 lU

race améliorée (R. I.R). Cette phase doit conduire à l' au(:e'e."c-'.ti D~

des effectifs au sein même des Centres F.J.!I. effectif qUi.,,'Il'''

couvrir les bos oLna du village.

Not ons quo do.ns cette étape, les Formations des Jeunes !<'~,:,i';'11tuu~';:;

61~vont los 10 poules et le coq de rnce améliorée, isol~D ~~ la

volnillo locnle.

2 - Ln seconde phase consiste au croisement des individus mfl~G ~vcc lus

poules locales, ccci devnn t aboutir à l'amélioration de 1--,:" co

locale.

Actuellement, l'opération est à ln premi~re étnpe, qui ost ~~

phc.ae de muLtiplication (c la race améliorée par les CeIl~:;,'e$ C~U

Formation des Jeunes Agriculteurs.

; ......
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REFLEXIONS SUR CE'rTE OPERATION

A l'issue de cet entretien, plusieurs remarques s'imposent

1) Cette opération est la répétition de l'opération coqs déji cùcrc­

prise par la section élevage du centre avicole polyvalent de

formation de Hatourkou. Elle comporte encore be aue oup de r.LJc~uec

d'insuccès à cause de :

La mithode : elle doit ~tre rigoureuse - or ce n'est pas le cns ~~i

où on ne définit ni principe, ni une vraie ligne d'actioü (coqs iG3QS

du premier croisement à éliminer ou pas : comment nourrir ou ôlever

ces poules: comment est l'habitat ? •• ).

Les responsables chargés de guider les Formations des J eU11 8G i'E?:':; ::~11­

teurs devraient avoir la maitrise des techniques.

De plus une telle opération devrait ~tre entreprise par dec ceUG

motivés pour ne pas ~tre une sorte de passe-temps, ce qui l~

vouerait inévitablement à l'échec.

L'élevnge des races améliorées dans les centres F.J.A se f'a it 2.V0c.:

une alimentation déséquilibrée; d'où des risques de diminution ~~

format.

Les formateurs gagneraient beaucoup en s'inspirant des exp~ricn~~~

passées (opérations coqs à Bobo et à Ouahigouya) et en do mandr.n;

conseils aux centres expérimentés en la matière tel le ccn~rc ~V~GO~(:

de Ouagadougou.

Ce tour d' horizon sur l' avicul ture villaGeois bien que nif t -:'t ~)'.E.;

très exhaustif nous montre combien il est difficile d'en tropren(::-'u

une réelle opération d'amélioration de l'aviculture en milieu

villageois.
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II - PLAN GEN~~RAL DE L'AHELIORATION DE L' AVICULTUHE TRADITIONHI~;-,:;:',';

Ce schéma n'a pas la prétention d'~tre parfait, mais il peut t.ort c.

servir de guide à ceux qui sont intéressés par les problèmes de '_.

promotion de l'aviculture du type familial.

Il existe un certain nombre de priorités qui sont :

1) L'habitat (voir chapitre sur le poulailler, vulgarisab16 :P.Â~, ,. ) .

2) L'hygiène - Mesures préventives

Outre le nettoyage, le lavage des abreuvoirs et le r-enouve Ll.oue n t ,

on peut ajouter les mesures préventives. Comme on le sait, 105

grandes maladies aviaires, (maladies à virus en général), c~rrCG-

pondent aux mois de Janvier, Février où :k souffle ~ l' hc.rEl:::..ct:-".

Pour cette raison, il est bon que la. vaccination intervienne ontre

Novembre et Décembre. On pourra recommencer une seconde foLs 811

mars.

Au centre du parcours des adultes, on peut creuser un trou pen

profond, ce trou est destiné à recevoir la cendre et les ~utrcs

produits de d6sinfection (ne pns utiliser les insecticides n;ricoJ.JG

tels: le Théoral, le gnmagrain).

3) Amélioration de la race locale

D'après DECH/..iIJHE

"L' a.méliora. tion d'une ra.ce ou d'une espèce, c'est la rech(;l'c:lC~:'1.'.;:0

meileure ada.ptation de sos aptitudes et de ses produits :,ux bCBOi~s

qu'il doivent satisfaire.

C'est le perfectionnement de sa vocü.tion, l'amélioration de son rCl!l-

dament en quantité et en qualité".
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Elle doit se faire en plusieurs étapes

Premièr~ ét~pe : sélection massale des poules locales

Il faut éliminer au préalable les eoqe locaux. On donner-a cncu.ic.

matin et soir, un compl~ment de nourriture afin d'accroftr~ le

poids des poules. On fait alors une sélection maaaa'Le our Lc.. pOi:LJS

locales afin de garder les meilleur~ individus. Ceux-ci oeroDt

ensuite vaccinés.

Deuxième étape : croisement avec le coq de race améliorée

Les poules issues de la sélection seront croisées avec le co~ do

race améliorée. On choisira de pr&férence une race mixte (vi~~{G

et oeufs).

Notons que la R.1.R semble mieux répondre car elle s'adapte Oi8:'1 "UY.

condi tions du milieu r-ur-nL, Les individus mtlles de la prcu'i c r e

génération que l'on croisera avec le coq de race améLdor ê c , On ~,

constaté que l'on obtient de meilleur résultats avec les ii1c'::ivic1." F:

de la deuxième génération (poids, pont, format, rusticitéoaa).

4) Alimentation

Il est bon de laisser ln. volnille chercher sa propre nourri TL'C 1 mais

il est indispensable de leur donner un complément de nourri t ur-o ':)I1

début ou en fin de journée. Ce complém9ut sera constitu~ QG :

draches de dolo (produits riches en protéines végétables). ;-;;1100

peuvent constituer 5 à 10 % de la ration.

Termites (produits riches en protéines animales). Elles pourro:i~

entrer pour 4 %dans ln ration.

le son de mil, de riz, la poudre d'os, la farine de G~n~ ot l_G

déchets de viande qui sont des produits occasionnels.
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C - HECEli,S:;::;r1EN'i' m::s Rl'.CE.S LOCALES SUSCEPTIBLES DE SERVIR •• L' /.ï:~~LIOJL'l.':LŒ;

En g~n~rnl, les races locales no sont pas bonnes pondeusu3.

c ar-ac t è r e commun est 10. r-ua t i.c i t é ct leur soule voie d' ~fj1~licc~_t:i.o.

est le croisement.

1 - RACE COUVEUSE

Le liCOU nu", "Youb Kouê Lê ou Kokobré" en mooré, est un o i c __ '~u (";1-

liptom~trique, on le trouve un peu partout en Haute-Volta. Le lli3ro

poulo conduit bien ses poussins.

2 - R:.CE .. C1LIR

Poulets du centre "no wongo" en moor ê , Son origine ao r n i t l' ;::':l:~i-.-~

anc ê t r o de ln poule domestique (Gallus ferrugineus). Les _:,i.~:;:,:t ~. ~

queue sont noiros, le dos ost couverf de plumes de couleur

parfois fonc~o. On le trouve surtout à Orodaril et à Koudou00~.

Race Kond~

C'est une race c npabLo de grandes p cr-f'cœmanc e s z oo t ec hn i.quc r •

son mèmoi.re qat .. por t é sur la race Kond ê , !ionsieur OU:,ND, ':;~'._~

donne les renseignements suivnnts

• 1-. ,-.,
J./, ._ i ~

0.rigine : on en ost pas très sûre - cependant de n ombr-euac s ',;r!.:C'-

thèses s'o.ccordont pour dira que c o t t o r ac o sorait Ln t r-oô r i t . pr~:."

la péninsulo ibérique vers les c8tes (Togo, Bénin).

En Hnu t o-Yo'Lta , cette race est surtout Loc a Ld s è e dann le :;1.,,> ..st r;.u

pays. Il axiste une aous-œnc e appelée Koubéré en mooré dOlYC L: ni:;:...:

caractéristique est l'emplument tardif.
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Q.uali téE.

C'est le poulet le plus précoce dnns le milieu rurnl ct lu ~Jlu,_:

fourni cn chnir.

1
Cependant, ln poule est m:1.uvaise pondeuse (10-12 oeufs ') ..... l." '-,--U.

- Il pr~sente une tr~s grande sensibilité aux mnlndies tcll~~ :U~

ln pseudo-peste.

- Son tnux de fertilité est de un coq pour quntre poules.

EXPERIENCE REi.LISEE P;,R MONSIEUR OUi\.ND:,OGO SUR LI, CROISS,'.rC!~ Dl~ L:.

R:.CE KONDE

/.c ho t èa à trois semnines, le mntériel zootechnique expGril:<~>.L;

était constitué de deux males blancs, deux males gris, une ~~mul~e

grise. Ils ont été nourris par l'aliment du centre avicole (f'

Ouagadougou. Une première pesée effec tuée à six acmc Lne n , do ~lll;

résultats suivants :

l ) CO'
,J....."u

Deux m~les blancs

Deux m~les gris

1er

2è

1er

2è

495 g

350 s

310 g

305 s

Moyenne

h neuf semnines, une seconde pesée donnnit les résultnt"

Le male blanc

Deux m8.les gris

La femelle grise

835 s

1er 675 g
Hoyonnc

2è 600 g
663,75 ~

545 g

(Un m8.le blnnc est mort entre-temps de malndie).
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Production du poulet de chair IIubbard jaune

Cinq semr>.ines

Huit semaines

366 g

685 g

Moyenne Bur dix sujets pL~0~

(Indice de consommation 2,]2)

Motifs de la conservation de la souche

to.­
Une des caractéristiques essontielles est sa rusticit& ct DO:: ~:nption

facile aux régions chaudes.

Cette souche présente an intérêt économique certain

à ~tre spéciliBée.

D - CHOIX DES R~CES ~MELIOREES ~ INTRODUIRE

elle dC:l:-LnC.crni t

Dans ce c hapd t r-o, nous nous limiterons aux races qui se so,:-:; )ir..u

adaptées au milieu africain en général et plus plU'ticulièr--::E:::_t aux

conditions du milieu voltaïque.

l - LES CROISE~ŒNTS

Notons que ce croisement intéresse une poule locale et un coq de ~:·~.co

améliorée introduire. Le but visé pr>.r le croisement est l'attention

d'individus hétérozygotes, rassemblant les qualités des dou:: GOUCh03

parentales à savoir la ponte, la chair, la ponte et ln chnir, l~

rusticité, la précocité •••
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La rusticit6 est la facultê que posside un animal et qui lui permet

de s' adnp t er- a des conditions de milieu très diverses et c c.uv cn t

peu favorables (climnt, alimentation, logement, temp~ratur~).

Notons que la pr6cocit~ est la facultê pour certnins anim~ux J'~t­

teindre ~eur parachivement avant le temps moyen ordinaire. J~~ p0ulo

pr~coce arrive plus rapidement â son poids d'adulte, des pro(uctions

zootcchniquos, viande, oeuf'n avan t l'époque normale. Ccpondr.nt , une

précocité excessive amine une bnissa de la rusticité des poul~8,

et une tendance â l'épuisement.

La rusticité est un carnctire héréditaire.

1 - Les croisements de ponte

a) M~thodes de tri des pondeuses

1.vnnt d'indiquor les croisements présentant un Ln t ôr ê t pour L-_ ponte,

il serait utile de donner quelques indicntions aux paysano n0~r

reconnn~tre les bonnes pondeuses dans son troupe nu.

Cette méthode que nous résumons sous!orme de tableau relèvo u~ peu de

l'empirisme nè anmo i ne , ellos a touj ours fourni de tris bor.. :.·6~t'1 t r.t s

comme c'est le cas au centre nvicolc de Oungndougou.

Il est du devoir de l'agent d'encadrement d'enseigner cetto rn(tta1~

aux paysnns par des séances de travaux pratiques en groupe.
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T~BLEAU DE TRI~GE

-----.o;----~------.----.

------_._._------
êpais, rouge sombre,

,
1-,

famés

long et fin

1

r~duits, rugueux ct )~l~G 1
j

1
1

minces, allongés, C:)jL·lc:' '1f-1

1

1

---t-----------
PONDEUSES

mouo, chauds, gras

c;rands, profonds

court, lourd

-~~~-------

F..1TIES DU CORPS

Oû ''" (-: t bar-bes

~ 1

incliné vers le bas,

long, droit

court, inclinée ou

parfois fracturé

Grand, mou - cinq doigts

entre le brechet ût los

três contrncté, dur,

rond

os pelviens

rond

rugueuse

._._----------

lnrge en forme dû crois-

snnt dilnté

souple

1 petit, sec, contrnct~

1
1

1

(Critêres retenus nu centre avicole de Oungadougou).
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C01 Rhode Island Red x Poule Wyaudotte

Coq Rhode Island Red x Poule Plymouth 1 le produit obtenu est la Harcù,

Coq Rhode Island Red x Poule Leghorn.

2/ Les croisements mixtes (ponte et chair)

Coq Rhode Island Red x Poule sussex. Environ 110 oeufs par an.

C'est le type de croisement qui pourra être retenu pour la vu1garisatioL.

D~ns le milieu rural, les conditions d'élevage, en particulier l'alimen­

tation, rendent la spécialisation difficile.

jj Les croisements autosexab1es

Le .~918èment autosexab1e est un croisement qui permet de dis­

tinguer les individus mAles et femelles à. l'éclosion, d'après la cou.Leu.r

~u plumage ou certains traits caractéristiques du plumages. Exemple z le

croisement entre le coq Rhode Island Red avec la poule Plymouth donne d&s

poussins autosexab1es ; les m~s ont une tache blanche sur le cr~ne.

Ce type de croisement pourra intéresser les éleveurs désireuy

QG se spécialiser dans une production donnée. Exemple : dans le cas 0)

l'lleveur s'adonne à la po.te, il pourra dès l'éclosion, éliminer les p2J.S-

sins m~les qui ne présentent pas beaucoup d'intér~t pour lui.

Dans le cas précis d'un élevage destiné à la reproduction, l'21e­

veur pourra s'aider du phénotype (couleur du plumage) pour respecter le

taux de fertilité (environ un coq pour 10 poules).

Voici des exemples de croisements autosexab1es z

Les mlHes sont du type sussex ; les femelles sont rouges oonnae

leur père.

Les m~les sont blancs ; les femelles rouges.
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3) 2~~_~~~~_!~!~~~_~~~_~~_~~~:~~E~~!~~_!_~~~~-~!~~~!~

Les coquelets sont "barrés" comme la mère ; les poulettes ont

un camail doré.

II HJ,CES PURES
===========

Remarque

En général les races améliorées sont peu adaptées aux condi-

tions du milieu rural. L'élevage en race pure n'est vraiment possible que

lorsque les conditions d'alimentation et de traitements (préventifs ou

curatifs) sont remplies. Les structures actuelles de l'aviculture en

~~ute-Volta rendent ce type d'élevage très difficile ~ entreprendre en

mLLi.eu paysan.

a) Race à ponte

1/ Wyandotte 1 c'est une réce qui s'est bien adaptée au Came-

~Olli~, en COte-d'Ivoire, dans l'Empire Centrafricain, au Sénégal et en

E'l.ute-Volta.

2/ New-Hampshire : son expérimentation au centre avicole a éti

82tisfaisant. La New-Hampshire est très bonne pondeuse (~80 par an). Ses

oeufs sont bruns clair ou roux.

De plus sa chair est appréciée. Elle est rustique

sente une grande résistance aux leucose&.

elle pré-

4/ La Eleue de Hollande (expérimentée au centre avicole de OUq-

g<:~dougou)

5/ Plymouth Rock ~ il existe ~ variétés :

La première variété est barrée comme la bleue de Hollande. Elle est bonne

ponueuse et s'acclimate bien en Afrique. C'est d'ailleurs celle-ci qui ~

~tG retenue pour la ponte au centre avicole de Ouagadougou.

L~ deuxième variété est blanche et est utilisée comme poulet de chair .

. . .1. · ·
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b) Races à chair

Suss~x : origine anglaise, elle a été expérimentée au c2me-

roun, en Côte-d'Ivoire, au Niger et au Sénégal, et au centre avicol~

rIe Ouagadougou.

i/.ÎlOc1e Island Red

fi mon avis, c'est la race vulgarisable par excellence. Voici

d'ailleurs ce que nous dit Pascal de Pury dans son manuel "comment éle-

ver les poules" : "la Rhode Ls Land Rf d s'est partout bien acclimatée CL

.rr i que et constitue la race de che: x pour améliorer les bas aea-c our G

Luniliales dans les villages".

En Haute-Volta, c'est la race qui s'est toujours la mieux

co~portée dans le milieu rural.

Elle a été expéri:nentée aussi en COte-d'Ivoire, au Niger, au

S,:;négal et au Cameroun.

. . .1. . .



normes convenablement étudiées.

- 39 -
-<!, - i,LI1"lENTli.TION

============

Définition 1

L'aliment est tout produit solide ou liquide qui contient des

principes organiques ou minéraux utilisables par le corps de l'animal

s~ns lui être nuisibles quand les doses rationnelles restent dans les

~lt..\)"""'"
C'est un domaine très délicat ou l'observation de l'élQm~Rt est

irreDplaçable. Aussi e~~·ll bon de surveiller attentivement son troupeau

?,fin de juguler dès que possible telle ou telle carence alimentaire.

Une alimentation insuffisan~e et désé(~uilibrée est souvent l~

cause d'une baisse de ponte chez les pondeuae s ou d'un retard de cœoI s-

s~nce chez les jeunes. De plus, cela ~ffaiblit l'organisme de l'oiseau

9t le prédispose ainsi aux moindres raladies.

L'alimentation varie en c o.rpo s LtLon selon que l'on s'adresse

aUX poulets de chair ou aux pondeuse: • Ainsi l'alimentation des pondeuse

moins riche en protéines que celles (es poulets de chair. Mais quel ~~e u<tt

le type de spéculation zootechnique e~treprise, l'alimentation devra ccu7~ir

l~s besoins d'entretien, de croissanc:. (pour les 4eunes) et de production

(en particulier les oeufs).

La consommation de la nourriture dépend:

- Dé sa teneur en énergie 1 plus la J~eneur en énergie est élevée et moins

lq quantité de nourriture consommée est grande. On a alors intérêt à.

smployer des aliments plus riches en protéines, vitamines et minéraux.

Toutefois, l'excès de protéines est nocif de même que sa carence; de p~~~

il est antiécono~ique.

- De la température

., 32°C, il y a 1/3 des aliments de moins consommés qu t à 13°C.

La nourriture la plus économique est celui dont le coat par kg

ést le plus bas, avec un indice de consommation moins élevé. Ce dernier ec+

la quantité de nourriture nécessaire pour produire 1 kg de poulet sur piel .

. . .1. · ·
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L'indice de consommation augmente avec l'~ge des oiseaux surtout après

trois mois et quand les conditions d'élevage deviennent défavorables.

En raison de la difficulté de s'approvisionner en aliment à

partir des centres avicoles, et aussi le coût élevé d'une telle a1iruenü,.-

tion qui rend les élevages familiaux non rentables, nous allons essayeT

de recenser les éléments nutritionnels trouvables dans le milieu rural

afin d'en faire quelques ébauches de ration. Mais voyons tout d'abord la

physiologie de la digestion chez les oiseaux.

il Physiologie de la digestion chez les oiseaux

Chez les oiseaux, une dilatation de l'oesophage, le jajot, pC:J:-

;,wt l'imprégnation des aliments ava.Lé s dès la préhension, par une s ecré t i on

qui joue le même r~le que la salive chez les mammifères. L'estomac propr,?--

mcnt dit comprend le ventricule succ r nturié, sac ovolde à paroi épaisse

renfermant les glandes gastriques qu: secrètent le suc gastrique, et le

Gésier, plus volumineux à muqueuse é1 ~isse et c~ruée, entourée de muscles

très puissants. Par la contraction de ces muscles les aliments sont broySs

et fragmentés au contact du gravier q';e l'on rencontre dans le gésier des

oiseaux granivores.

2/ Les éléments alimentaires de base

L'eau représente jusqu'à 1) %du poids d'un poulet et 65 % du

poids d'un oeuf. La pondeuse boit 2 fois plus qu'elle ne mange et sous

clinats tropicaux, le rapport entre la "'~antité d'eau consommée et la cU:J.Lt·-

tité de nourriture absorbée est de ,~ pour 1.

L'eau intervient pour une bonne digestion et une bonne absorption

:'l2S aliment. Le transfert des minéraux ainsi que tous les éléments rmtri··

t Lfs par l'intermédiaire du sang, nécessite des quantités d'eau importaEt(;,.

.• titre d'exemple 1 une pondeuse de 2 kg placée à 15°C dégage 300 g d t eru

par jour dont 60 %par la respiration et 40 %par les déjections •

. . .1· ..
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Il Y a deux sources principales en eau :

- l'eau liée contenue dans les cellules des plantes

- l'eau distribuée par l'éleveur.

Il faut alors veiller à la Qualité et à la régularité de l'ap­

lJ:C·ovisionnement. Les besoins sont de 40 litres par jour et pour 100 pouI et s ,

L'eau est un facteur limitant de toutes les productions avicoles.

b) ~~:L!!!f!!~!:~~!

Ils rentrent dans la constitution des cellules, dans la partie

principales de l'os, les hormones et les vitamines.

Ils contrelent la concentration en oxygéne dans le sang et IGS

tissus du corps.

Ils c ontœê Lerrt et régularis::nt la pression osmotique des lir,jui.·

d8S dans le corps et participent à l' :limination des aliments dans le corf,

i - .Q.~1:.ci~ (Ca)

Chez le poussin, le calcium :larticipe à la construction du SqU8­

Le t t.e : sa carence provoque le rachi ti .nne ,

Chez les pondeuses, le calci-~ intervient dans la formation de

la coquille.

Sa ca%ence entra1ne des oe~:~s à coquille fragile, voir m~me l' r.

r~t en cas de prolongation. A l'éclo~ion, on peut conserver les coquillés

des oeufs déjà éclos. Ces coquilles l'royées constituent une source de cal­

ciw.: qui servira dans l'alimentation. Les aliments dl origine animale sont

le plus souvent riches en chaux et b.en équilibrés.

L:_-, poudre d'os contient jusqu'à 41 % de calcium.

2- Eh2s.Eh.2.r~ (r)

Le phosphore participe à lé? formation des os chez le poussin tcü-~

corirae le calcium.

S~l. carence chez les reproducteurs entraine un abaissement du taux dl é cl osi r-n .

. . .1. · ·
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C· ~ernier se présente comme étant le quotient du nombre total de pO~3-

s i.ns éclos viables sur le nombre total d' oeufs mis en incubation x l O~.

l':~ux dt éclosion =
nombre d'oeufs éclos x 100

nombre total mis en incubation

Les graines, les issues et tourteaux sont très riches en phosphore.

Ils sont encore appelés éléments traces. Ce sont ceux dont

lGS besoins sont quantitativement minimes, infinitésimaux. Parmi eux

deux sont indispensables en aviculture, Ce sont:

1- Fer (Fe)

Le fer entre dans la cons~itution de l'hémoglobinq chez les

jeunes les besoins en fer sont asse' élevés.

Ltexcès du fer entraine le racritisme, tandis que sa carence pro-

voque l'anémie chez les poussins.

L'excès de potassium est ·uisible. Les sources de potassilŒl

d"..ns le milieu rural sont : les tul- '3rcules et la melasse que l ton peut

trouver à Banfora (sa su HV).

La carence en potassium entraine la baisse du taux d'éclo-

sion, du manque d'équilibre et très souvent des explosions de canr.ib~-

lis:ne.

Les protéines participent à la composition du sang, des mus-'

cJ.E:S, des plumes, des os etc •.•

Elles constituent 20 % du poids de la volaille et 13 %du poii~

cles oeufs. .../ ...
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Elles interviennent dans la constitution des tissus chez les pOli-

l~ts de chair, la formation des spermatozoïdes chez les coqs reproduct8uTS

et dans la ponte pour les pondeuses.

Dans le milieu rural, la source de protéine animale par excel-

lence est la termite. Les termites peuvent palier à l'absence de concent~5

On peut exploiter la termitière pendant les deux saisons. Voici une tecLtd-

quv d' exploi tation rationnelle des termites que l'on peut enseigner 2,UX }~.=-)'

sans •

.:.r...E:chnique d'obtention des termites

Dans un canari ou une vieille man .. te ••• , mettre de la bouse 00

vache , des chiffons, du papier, de la paille etc... Chercher une termi tLr(·

de; forme côn Lque (Tamb~ko en mooré) car e.lles en forme de champignon (Pên-.

ùré en mooré) sont toxiques pour les ~oussins. On coupera la termitière à

sa base, puis l'on recouvrira l' emp.Lar.emerrt par le canari rempli pa.r les

différents matériaux, le col en bas. I)n mouillera un vieux sac ou un chiffo ~

~v~c lequel on recouvrira le canari. J'évaporation qui se produit prOVO~UG

un c,ppel d'air et par la suite entraine un abaissement de la température

G:JnG le canari; ce qui crée des cond:tions de vie meilleures.

La reine mère va produire lES termites. Celles ayant atteint un

d:~vtloppement suffisant seront attirés par le microclin:..t du canari. Elles

vont monter de plus en plus nombreuses dans le canari où elles trouveront

les m~tériaux digestibles.

Il faudra Jr.~tendre ainsi perdant 48 à 12 heures pour déterrer le

ccnarL, On peut exploiter par cette II .;thode, une même termitière pendant

=, ?! 3 semaines.

On peut donner 40 g de berml ter- par poule et par jour.

Il existe une autre source de protéines animale 1 les insectes

(;.ue l'on peut capturer gr~ce au feu (~e bois, ou la lumière d'une lampe te;;)··

On peut recueillir occasionnellement le sang d'animaux tués que

] 'on mettra à sécher au soleil. On le transformera ensuite en farine de

83ng qui constituera 4 %de la ration.

. ..1.. ·
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Dc3 sources de protéines végétales

On peut mettre à profit, les productions saisonnières de néré .

•ünsi, les enveloppes des fruits de néré, séchées et écrasées consti t.uc n t

une source de protéines végétales.

• Gousses de bauhinia

Les gousses de bauhinia séchées, puis écrasées constituent unG

source de protéines.

• Dr~ches de dolo

C'est un aliment riche en p~~téines végétales. Il est à noter

toutefois que sa teneur en protéines "l'1rie avec la technique de fabric8r

tion.

• ~~~ (son de mil, maIs ••• )

On peut en mettre jusqu'à 10-15 % dans la ration.

Les acides aminés sont les .onstituants fondamentAUX des subs-

L,Hees protéiques.

Certains sont indispensabl(3 au rajeunissement et à l'édifica-

tian des tissus, d'autres nécessaires pour régler certains métabolismes~

t~lles la méthionine pour le métabolisme des lipides. La cystine au~ente

l'utilisation de la protéine de soja~ la méthionine c811e des protéin~s de

l . f'..l'3.chide•

Nous vous dressons dans le tableau suivant, une liste des ~cides

;:uinés indispensables dans la ration alimentaire de la volaille, ainsi C~l..H;

lei besoins suivant l'~ge des oiseaux.

. . .1· ..
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!
Argininel Lysine Méthionine Cystine

r
!

l'aussins 1,2 <.,' ! 0,9 % 0,45 % 1 0,35 %
! 0,,8
! !

!Pondeuses 0,5 % 0,28 % 0,25 %
! 0,55 %
! !

0,2 %

0,15 t0

C~8nces et conséquences

Chez les poussins, une carence en acides aminés et en protéines

pr-ovoque une croissance insuffisante plus une dégénerescence

Chez la pondeuse, on constate aussi une dégénerescence et l' "l):-d-S'

S(;Fl€:nt du taux de ponte.

Les corps gras ne sont pas indispensables dans l'alimentatio:r,

Ils améliorent toutefois la structure physique de l'aliment, de m~De ~u'i12

:'.ugHentent la valeur énergétique des aliments.

Dans le milieu rural, la ration journalière de la volaille est

~GD0ntiellement constituée de céréales. On a aussi la possibili~é d'utili-

svr les sous-produits industriels dans certaines régions telles s

- B~nfora (mélasse de la canne) son cubé, son de blé, de riz, de

- Bobo (tourteaux de coton, tourteau d'arachide)

- Ouagadougou (dr~ches de brasserie)

,
maI s •• " ,; 0

Voyons maintenant la composition de ces produits susceptib108

~Iôtre utilisés dans l'alimentation dans le cadre de l'élevage familial.

Il convient tout d'abord de relever la confusion que l'on f~it

très souvent à propos de ces deux mots. ~insi, les grains sont les fruits

èGs graminées, tels le maIs, le sorgho, tandis que le vocable graine u0si-

Gne le fruit des autres plantes comme le soja, l'arachide. . . .1. . ..
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Â maturité, les grains présentent une valeur nutritive é1evéovi

Le s classe parmi les éléments concentrés. Ce sont des aliments f'ac Lleuerrt

èig~stib1es, généralement pauvres en cellulose, très riches en glucides.

Ils sont souvent riches en vitamines C et en vitamine E ; les

'.oTüns sont des aliments d'engraissement et de travail. Ce sont des ali;,i::lLE;

~nergétiques par excellence.

~:l.) Le maIs, fruit de Zea Mays que l'on rencontre un peu partout ds.ns

le pays, surtout dans le sud du pays. Il contient la vitamine Â. On peut

en mettre jusqu'à 40-60 %dans la ration.

b) Le sorgho ou kaffir Corn, fruit de Andropogon sorghum, répandu È,

travt:ors le pays. C'est un aliment de bonne valeur. On peut en mettre jus­

qu'à 20-40 %dans la ration.

c) Le riz 1 c'est un produit de luxe, mais dans certaines régions ri­

zicoles telles le sud ouest et l'ouest du pays, il n'est pas rare d'avoi~

çuelques résidus.

il.. propos de cette céréale, disons qu'elle constitue un bon 'üi-­

uent pour les oiseaux. Mettre 10 à 20 %dans la ration.

d) Millet ou fruit du Pennisetum typhoidium 1 sa valeur a1imentair0

est voisine de celle du maIs. Il convient mieux que le gros mil.

2-- Le~ ~aiE.e.!

Les graines des légumineuses, contrairement aux grains, sont

riches en protides et en chaux.

. . .1. . ·
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a) Graine de coton :

Son utilisation serait plut~t à déconseiller, car la graine ds

co t on contient le gossypol, principe toxique pour les volailles.

b) Les haricots

C'est le fruit du Phaseolus. Elle a une bonne valeur a.Ldrnerrta ir L;

Toutefois, certaines variétés comme le Phaseolus lunatus contient un glQ-

coside cyanogène.

Les grains et graines à distribuer aux animaux doivent ~tr0

B~ins et de bonne conservation.

Les grains et les graines moisie et fermentés sont toxiques pc~r

128 oiseaux.

La distribution des grains et graines frais, trop peu mars et

non ressuyés, peut également provoquer des accidents.

Les grains et les graines doivent ~tre mis à l'abri de l'hu~i-

iit6, des vols, des rongeurs et des insectes.

h) Les sous-produits industriels

Depuis quelques années, on constate qu'à travers le pays, com-

L:81;cent à s'implanter les industriels textiles, pour le traitement des

~::::'ùduits alimentaires. C'est notamment le cas de la SO SU HV et des gre"l.:',j

uouI Lna vol taIques à Banfora, de la CITEC HUILERIE à Bobo-Dioulasso et (]GS

tr:csserief1 (Bravolta à Bobo et Sovobra à Ouagadougou).

Ils en résultent donc des sous-produits utilisables dans l' éc1 i --

u.m t a t Lon des poules. Nous allons distinguéer deux groupes de sous pro-·

'::ui ts : les issues et les tourteaux.

. . .1· · ·
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1) Les issues- --~-
On range sous cette rubrique les sous-produits des graines et

grains traités pour en extraire des produits destinés à l'alimentation

h·~l~ine. Les issues sont en général riches en cellulose, en matière azO-

t5e, en acide phosphorique, potasse et vitamines du groupe B.

Les sous-produits courants en Haute-Volta sont 1

a- Le son de blé :

Il est produit par les grands moulins voltaIques (G.M.V.) USÎ:lc

Lrplantée à Banf'oz-a , C'est un aliment cellulosique pouvant consti tuer dE',~.::

l'aliment pondeuse et pour l'aliment poussins.

b- Le son de riz :

C'est un sous-produit provenant de la décortication du rie. Il

est riche en cellulose, réduisant parfois le coefficient de digestibili !;t;i

(C.U.D.).

Ls C.U.D. = substance absorbée x 100

substance ingérée

On peut mettre jusqu'à 1-10 %de son ëe riz dans la ration.

c- Les drêches de brasserie

Ce sont les sous-produits courants de la Bravolta (à Bobo-Diout~~Q

et la Sovobra (à Ouagadougou).

oÙ l'état frais, les drêches constituent un aliment très z Lch« em

cellulose. Notons qu'elles ont une f~ible teneur en éléments minéraux.

d- La melasse de canne

On la trouve principalement à Banfora à cause de la SO SU HV, A

(L()Se légère, la melasse de canne constitue un bon condi••~t stimulant. ~

forte dose, elle peut causer des troubles digestifs voire m~me toxiques •

. . .1. · ·
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Les tourteaux constituent les résidus solides obtenus lors dli

t:;:.'oütement des graines oléagineuses pour en extraire l'huile.

Les tourteaux provenant des graines décortiquées sont plus ~i-

ches en protéines que ceux provenant de graines non décortiquées. En a'iIJ--'

culture, les tourteaux constituent la base des aliffients concentrés.

La teneur des tourteaux en acide phosphorique est élevée. ChQq~t

tourteau a ses effets spécifiques sur la digestion et les productions ~CO.

techniques. La consommation des tourteaux sera limitée et l'on associ~~

".~vantageusement plusieurs pour compenser leurs déficiences en acides 8Jl iw'"

L08 tourteaux trouvables en Haute-Vol~a sont:

a) Le tourteau d'arachide

ct est un sous produit de 1:. ci tec huilerie installée à Bobo"

C'est un des meilleurs, riche en proéines.

b) Le tourteau de coton

C'est un sous produit de la CFDT usine de traitement du co+'o~

i~nJ:;lantée à Bobo.

Les tourteaux décortiqués ront les meilleurs. Cependant le tour-

te3.u de coton cot)tient un principe a.::tif, le gossypol, qui est parfoi:;

tOÂique pour la volaille •

..u centre avicole de Ouagadougou, le tourteau de coton entre pour

:-~ Pour kgs d' aliments dans la ration des pondeuses et

%pour kgs d'aliments dans la ~ation des poussins.

- Piment : Il aurait une teneur en vitamines A et PP intéressante .. IL
serait en outre un désinfectant intestinal. Il a en plus le mérite de d~~~~

GU vitelus une vraie coloration jaune foncé.

... / ...
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0,28

0,75

0,22

0,9

50

56

77

62

-. ---'----.,- ._~._..-~!--------T--------' --f ,. -.------'-----!~-' ---".-!_....-_..._-- .,.-! 'f r
l'd~D ! liGB ! EJtI~ ! Cellulose!lnité f

______ " ! ! ! Cel. B ! U.F.
" ! !

73! ! ! ! 1,14
! !

85! ! ! ! 0,90

r ! .:. __ 2, ! ;';l' ! hOT ! I·_~._ir.l,8.U

! ! ! !
! -! ! !

115 ! 885
1

82 ! 918
!

92 ! 908
!
!

119 ! 881

700 1 300
!

693 ! 307

i'lil

_.J~I._~W~'S

Naïs

1. GR1\.INS
==:,;;.:======

Sorgho

2 ~ ISSUES l'1:t::Uh~RI!:, ---r
Blé (Grosson)!

3. SS PRODUITS !
INDUSTRIELS !
TIr~ï3- brasseries!

pressées !
Dr~ches Dolo-Fra1!

che préssées !

Canne à sucre
Nelasse ! 167 ! 833 ! ! ! ! 0 ! ! ! ! 0,83

! ! ! ! ! ! ! !
Bagasse ! 104 ! 896 ! ! ! ! 0 ! ! ! ! 0,31

! ! ! ! ! ! ! ! ! 1
.4. TOURTEAUX

Arachide
Tourteaux arti- ! 63 ! 937 ! ! ! ! 400 ! ! ! ! 1,22

sanaux

Coton
Graine entière ! 74 ! 926 ! ! ! ! 154 ! ! ! ! 0,96

!
Tourteaux Pression 56 ! 944 1 ! ! ! 383 ! ! ! ! 1,17

décortiquée !
! ! f __!___.__f __,L~__ ,_,-----
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hatière Sèche

Matière Minérale

Il.G.B. lviatières Grasses Brutes

E.N.A.B. Extractifs Non hzotés
Brutft

j'J.CJ.T. Matière organique totale Cellulose B. Cellulose Brute

-.•.• T. Hatières Azotées Totales U.F. Unité Fourragère

• ~".• D. Matières Azotées Diges­
tibles

..', 0 .. ~ •

----------------.....:-_..•_--_..._-----_._----

Le tableau de composition alimentaire suivant a été adapt(

d'après Leroy et le Mémento de l'Agronome.
,

dt.
Ce tableau n'a pas la prétention d'être lae4;.é aux d i.f'f'é r en t e

problèmes de composition de ration. Néanmoins, il donne une id~e

Qpproximative sur les quantités de nourriture à fournir à ltaniG~l

afin de se rapprocher plus d'une ration équilibrée.



i) Les quantités de nourriture,~elon l'âge (rationnement progr~ûe'

Il est difficile de faire un rationnement programmé dans le

c~dre de l'élevage familial. Cela est dÜ à la rareté 1; l'aliment dans le

milieu rural voltaïque. Cependant, pour les élevages améliorés (élevr:'<'e

,:,8S poules de race), on peut faire une programmation rationnelle de 11 :::cli­

mentation afin d'éviter les gaspillages qui sont antiéconomiques.

Ainsi pendant la première semaine, on peut donner 15 g de nour­

riture par jour et par poussins.

Puis on augmentera de 5 g chaque semaine. A partir de la 2,+e~

se~aine, la ration sera fixée à 130 g par jour et par poule •

. . fIl/ •..



i) Les quanti tés de nourriture __selon l'âge (rationnement programne"

Il est difficile de faire un rationnement programmé dans le

c r.d.r-e de l'élevage familial. Cela est dû à la rareté a.9 l'aliment dans le

milieu rural vol taique. Cependant, pour les élevages améliorés (élew<-3

,~es poules de race), on peut faire une programmation r~tionnelle de l'~li­

;n8~tation afin d'éviter les gaspillages qui sont antiéconomiques.

Ainsi pendant la première semaine, on peut donner 15 g de nour­

riture par jour et par poussins.

Puis on augmentera de 5 g chaque semaine. A partir de la 2'lei-_

s8~aine, la ration sera fixée à 130 g par jour et par poule •

. . 0/...
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1':"/' IlbPRODUCTION

1) L'oeuf à couver

Si l'oeuf est maintenu à plus de 25°C, le développement embryon-

naire se produit, puis s'arr@te : c'est le cas des oeufs clairs. C'est )our-·

quoi en climat tropical, il est indispensable de ramasser les oeufs trois 8

quatre fois par jour; on limite ainsi les risques de f@lure.

Les oeufs sales doivent @tre éliminés ; ceux qui sont légèrement

pollués peuvent @tre nettoyés à sec avec un chiffon propre et sec.

(voir ensuite méthode de conservation de l'oeuf en milieu rural : page~t

hygiène).

On mettra à incuber des oeufs !gés de moins de 1 jours car le

taux d'éclosion diminue si l'oeuf est entr~posé longtemps avant la miS8 en

incubation.

Lxemple 1 cette diminution est d'environ 1 %à partir du quatrième jour et

2 %à partir du 10e jour.

Au cours du stockage, les oeufs sont conservés verticalement, le

gros bout en l'air.

Le tri des oeufs est un choix des oeufs d'incubation qui ~ pour

but, l'obtention d'un taux d'éclosion élevé. Pour ce faire, on se fie aux

qualités physiques de l'oeuf. C'est ainsi que sont éliminés:

- les oeufs à coquille mince qui sont sujets aux cassures et par ailleurs

fournissent très peu de calcium à l'embryon.

- les oeufs trop longs ou ronds ainsi que les oeufs presentant des tâches

de sang ou de viande.

Dans ces deux derniers cas, le taux d'éclosion est d'environ 50 ~~.

Il faut donc .e ~d.r de prendre des oeufs très âgés. On

eue ces derniers des oeufs frais par le fait qu'ils ont une chambre

très petite,..

":1. .J....ua s uln-

à air

2) L'incubation naturelle

L'incubation est la période pendant laquelle un oeuf (cellule

reproductrice), devient un poussin (@tre vivant). Cette période dure en

.. ./ ...
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moyenne 21 jours chez les poules. L'incubation naturelle peut ~tre rèali-

sé e à l'aide d'une poule couveuse (ex : le "Youbkouélé" ou "cou nu") c"ui

devra avoir les qualités suivantes:

_. Lt r e paisible, assidue au nid, et en bon état d'embonpoint.

L'incubation naturelle a l'avantage de fournir des poussins vipou~eux

et robustes. Il faut éviter d'épuiser la poule en la faisant couver Jsux

fois de suite. Ainsi on mettra à couver environ 15 oeufs de poule de race

améliorée ou de race locale. L'incubation naturelle ne permet pas de cons-

tituer de grande effectifs.

On constate que la fertilité des volailles de race locale est meil-

leure pendant la saison sèche où toutes les conditions sont réunies. Durant

cette saison, les températures peuvent atteindre 35°C à 43°C.

Le retournement des oeufs se fait à l'aide du bec et des pattes.

De m~me l'aération est réalisée par l'abandon quotidien du nid et la per-

méabilité des plumes.

A partir du 1ge jour, la poule couveuse ne quitte plus so~ r.id.

L'éclosion qui survient autour du 21e jour se fait dans le plus grand calme.

3) Le mirage

Le mirage permet de se rendre compte du bon déroulement de l'iD-

cubation. Il intervient généralement vers le 18e jour. Dans le milieu rural,

on peut le faire de la façon suivante :

- chercher un endroit et y faire le noir, puis faire passer la lumi2re ,l'une

torche sous chaque oeuf. Cela permet de distinguer les structures internes

Ce l'oeuf. On élimine ainsi les oeufs clairs c'est-à-dire ceux qui niant pas

été fécondés, et ceux dont le développement embryonnaire s'est arr~té.

4) Conduite des poussins

al S~~~~~~~_~~_!ot

Le lot doit être homogène (poids: 35 g) et d'une bonne vit~lité.

On ne doit pas noter des malformations du bec, des déformations des ~?ttes

et des ma~vaises cicatrisations ombilicales.



L'alimentation des poussins est en général riche en divers cons­

tituants. Elle doit assurer l'entretien et la croissance du jeune. L~ n~­

trition des poussins requiert une très grande prudence, aussi doit-on pro­

c&ùer de la façon suivante 1 si l'on dispose de mais on donne

- 1er jour: semoule de mais (semoule = mats écrasé)

- 2e jour : semoule de mals

3e jour 2/3 semoule de mais, 1/3 aliillent complet (voir formule alillien~

taire) •

le 4e jour

le 5e jour

1/3 semoule de mais, 2/3 aliment complet

aliment complet. On gardera ce régime jusqu'à l'~ge adulte.

Dans le cas où le mais fait défaut, on pourra le remplacer par

le sorgho. Il existe toutefois une petite différence entre la composition

du lli3Is et celle du sorgho. Il est alors plus pratique de surveiller le

troupeau afin de corriger la ration dès qu'apparaitront les premières ano­

malies nutritionnelles.

En raison de la difficulté de trouver les différents matériaux

constituant ces rations en milieu rural, nous vous donnons ici une fOTBule

ali 'lentaire, très approximative, mals qui aura toutefois l'avantage de

réduire le très grand déséquilibre souvent constaté.

Fornule 'pour environ 10 kg de concentré poussins

Tourteaux de coton 8 kgs

Poudre d'os 1,3 kg

Termites 0,27 kg

Sel marin 0,1 kg

Herbes fra!ches 01.0 2 ss
9,69 kgs

Ilemarque

Cette formule a été compo aé e , comparativement à la formule <;:,li­

~entaire du centre avicole.

Dans cette deuxième formule, on a ajouté la quantité de falures

à celle de la poudre d'os, en raison de la difficulté de trouver les falures



en milieu rural. De plus les termites remplacent la farine de sang qui est

souvent rare, de même que les herbes fraîches sont un paliatif à la viÜ'-

mine.

,liment poussins (f02l'll~ pour 10 kgs d'aliment)

Sorgho 7,5 kgs

Dr~ches de dolo 0,5 kg

Concentré 2 kgs

10,0 kgs

c) Conduite du troupeau

Pendant la période chaude de l'année, les poussins seront ':eni'c·r­

,ti~es avec leur mère la nuit, et gardés dans leur parcours le jour. Cét~e

pratique devra couvrir les quatre première.Jsemaines. En saison froide$

seule la porte sera ouverte le jour. Toutes les issues seront fermées le

nuit. Cette mesure vise à réduire les co~ts d'entretien du poussin. Ln

effet, en élevage familial extensif, il est peu rentable d'employer le

cûauffage à la lampe tempête à cause des frais de pétrôle. Toutefois~ il

pour-ra intervenir occasionnellement lorsque la température est vra i.r.en t

Il est bon de noter dans ce cas que 10ra1ue les poussins 8r-t

froid, ils se rapprochent de la source de chaleur (lampe ou ailes de leur

iuè r e }, Lorsqu 1 ils sont trop chauffés, ils se regroupent contre les paro i s

l~es murs et piaillent.

En ce qui concerne les mesures protectrices contre les malaCies s on

car1IJ1tl1.,t::t.~t le :Ber jour le vaccin variole nobilis, puis le 10e jour 1 le

premier vaccin buvable le Pestalo l (contre les pestes aviaires).

Vers le 20e jour, on devra donner le vaccin buvable (souche ~22­

ric~ine) contre la maladie du Gumboro.

Enfin, le Pestalo II interviendra vers le 30e jour. On constate

~lors qu'il faut un délai de 10 jours entre deux vaccins consécutifs po~r

que l'im,uunité s'installe.

1
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Pour tous ces vaccins buvables, il est bon de vider la veille

tous les abreuvoirs au soir. On remplira les abreuvoirs du vaccin à ad. .~_­

nistrer en premier lieu le lendemain matin. Les poussins ainsi assoiff~8

depuis la veille, se précipitent vers les abreuvoirs.

Enfin, il est plus conseillé d'utiliser de l'eau de puits plu-­

tôt que celle du robinet. Celle-ci pouvant contenir des produits tOÀiques

pour le virus vivant atténué. On fera bouillir l'eau de puits, puis l~

lsisser refroidir. Notons que le transport de ces vaccins (pestalos et

Gumboro) se fait sous glace, car ces virus sont très sensibles à la chaleur •

. . .1. . .



GI PRODUCTIONS

Ce chapitre s'adresse plus particulièrement à ceux qui sont in­

t6rtssés par l'élevage amélioré (élevage en race pure). Comme nous l'avons

~~jà dit, plus haut, l'élevage en race pure est très difficile en miliçu

v i l.LageoLs ,

En effet, elle exige une alimentation rationnelle que seuls pro­

duisent les centres avicoles de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso. De plus

il faut ~ encadrement adéquat pour les conseils pratiques que pour 163

différentes interventions (vaccinations). Or jusqu'ici, seuls les deux

centres précipttés sont vraiment compétents en la matière. Ce gui est très

insuffisant.

Une autre difficulté est que l'élevage en race pure exige ass~z

de moyens financiers, chose que ne dispose pas le paysan voltaïque.

Enfin, en milieu villageois, les productions ne peuvent pas ~tre

facilement écoulés, faute de marchés.

Dans l'ensemble, on peut dire que l'élevage en race pure, prrti­

quô en milieu rural, loin de Ouagadougou et de Bobo-Dioulasso, est diL'i-­

cilement rentabilisé.

Il s'avère nécessaire de créer d'autres structures à travers l~

pays , afin de répondre à un tel objectif.

Les perspectives ne sont pas pour autant sombres. Ainsi, 0: jJE:ut

f ~,i:r-e des arrangements soit avec le secteur d'élevage d'où l'on relève y cu

avec certaines maisons des grands centres de consommation (à savoir les

aLi.raerrta't.Lon s , boulangeries ••• ) pour le transport des aliments et l' éco,-~le­

uen t des productions ; cela exige un regroupement entre éleveurs afin Ge

réduire les co~ts.

a) Eleva6e des poulets de !Pft.l

Ce type d'élevage se propose de fournir des poulets de bonne ou~­

lité destinés uniquement à la consommation.

. . ·1. . .



La réussite de lléleveur repol!e non seulement dans l' applicé.L­

tion des masures d1hygiène'-et des mesures préventives mais surtout .dans

une bonne conduite dans l'alimentation.

La ration à donner est la ration de croissance, et la ration

d'engraissement.

Trois règles essentielles sont à retenir :

1) les bandes de poulets d'~ge différents doivent être nettement

séparées les unebdes autres et aussi des adultes (poules pondeuses).

2) Il faut assurer un minimum d'espace vital à l'oiseau soit environ

8 poulets par m2 en élevage en claustration. On constate très souvent une

dénudation des oiseaux dans ce cas.

3) Enfin, la production doit @tre programmée afin de permettre d'é­

couler plus facilement le troupeau, ce qui limite énormément les frdi~

d'entretien (aliment, vaccins ••• ) et proccure de grands bénéfices.

A ce propos, notons que l'indice de consommation qui est l~ cuar.­

tit6 de nourriture nécessaire pour produire 1 kg de poulet sur pied~ au~­

dente avec l'~ge, surtout après 3 mois.

Dans ces conditions, il est très désavantageux de garder les

oiseaux après cet ~ge.

L'éleveur devra avoir un calendrier où seront portées les (._2-tOS

de liquidations de ses productions.

En Haute-Volta, ces dates devront correspondre aux fêtes telles

lJoël, P~ques, Tabaski, Ramadan, Fête de l'Indépendance •••

Exemple: pour liquider le produit à No~l (25 décembre) on devra

stre en possession du poussin d'un jour vers le 25 septembre

Une souche de poulets de chair dont l'expérimentation se f~it

actuellement au centre avicole, semble donner satisfaction. C'est la D8rco

1C~, poulet au plumage blanc comme la leghorn blanche, aux pattes cour:es

et robustes. C'est une souche à croissance rapide dont la chair est de

bonne qualité.

.../ ...



Voici un exemple d'aliment de poulet de chair du 16 - 6 - 16 (en kg) f:-.·r~·­

qué au centre avicole de Ouagadougou.

Petit blé 260

Tourteau de coton 60

Tourteau d'arachide 38

Farine de sang 12

Farine de poisson 12

Poudre d'os 1

Fa1ures 9

Sel marin 1,3

Vitamines __ 0,7

400,0 kgs

tlemargue :

L'élevage des poulets de chair ne peut se faire avec les alin;ent,:;

locaux car on aboutirait rapidement à un déséquilibre très accentué d~ns l

ration, ce qui compromet la croissance de l'oiseau, cause principale de la

rentabilité de ce type d'élevage.

Il est bon de souligner que hors mis la Rhode Island Red (r~c8

mixte), les différentes souches ne se sont pas encore bien adaptées ~UL

conditions du milieu rural.

b) Elevage des poules pondeuses

Dans ce type d'élevage, des poules choisies spécialement à CLuse

de leur grande faculté de ponte, cohabitent dans le cas de la productio'l

des poussins, avec des géniteurs de qualité (coqs).

L'élevage des poules pondeuses répond à un double but:

- La production des poussins pour les commandes locales ~ou l'exportatio~;o

- :C'roduction des oeufs de consommation.

.../ ...



Le premier objectif ne peut pas ~tre atteint par la même p~'r;~onLE:

Jour trois (3) raisons principales :

- 18. difficulté financière d'acquérir les incubatéurs et écloisoirs et le

les rentabiliser.

- La difficulté de trouver un nombre suffisant d'oeufs pour ces machines •

.- D'autre part, les particuliers ne peuvent pas fournir les meLLl.eure s

garanties (vaccination homogénéité) qui satisft:,.raient les éleveurs dé 2i·-

reux d'en faire la commande. Aussi allons-nous laisser la t~che à des

centres spécialisés tels le centre avicole de Ouagadougou.

Nous allons seulement nous limiter au second objectif c'ent-~-Ji~"

l~ production d'oeufs de consom~ation.

L'éleveur du milieu rural, éloigné des centres avicoles connaît

les m~mes contraintes que dans le cas de l'élevage des poulets de chai~a

La consommation de l'oeuf n'étant pas rent=ée dans les habitui3s

<__Li nerrtaLr-e a du vol talque, seules les populations des grandes villes

fadougou, Bobo-Dioulasso, Koudougou, Banfora••• ) absorbent la grande

fe la production. D'où l'avantage de se regrouper entre éleveurs de 13.:,8'.;':

Loca.Li, té pour trouver un marché valable dans ces centres. Cela limi ter2,i":; sc;

plus les importations d'oeufs vendus ~ns les alimentations.

Concernant la pratique de cet élevage, il existe un certain no~--

bre de conditions qu'il faut respecter, si l'on veut réussir. C'est ainsi

~ue nous conseillons à l'éleveur de débuter toujours par un petit effectif

(pas plus de 100 pondeuses), en attendant d'acquérir suffisamment de l'ex-

périence.

En outre, il doit surveiller strictement les facteurs qui pGuvùn~

influencer négativement la quantité ou la qualité des oeufs produits. Les

principaux sont :

- ~~_~2~S~!!~!!2~ : elle ne doit pas dépasser 4 au m2 dans le cas de 1'~18-

VF1Ee en claustration.

. . .1· . ·



- Ne jamais mélanger dans un même lot, des espèces de race de vo l.a i Ll.es

d'âge différent.

(voir tri des pondeuses page ~~ )

~l a Une grande incidence sur la production des oeufs. Ainsi, dès l'~~s 1e

3 à 4 mois et demi, un premier tri est nécessaire. Il élimine toutes es:l22

prisentant des déformations du squelette (brechet, pattes, bec). Les pou-

Le deuxième tri intervient lorsque la ponte atteint 50 %. Seuls les

raeI Ll.eure oiseaux sont conservés.

.iu nombre des facteurs influençant la quantité des oeufs produits, ei t.or.s

On remarque que la ponte est maximum vers le 4e mois. On refcr-

mera ce lot en vue de la vente vers l'âge de 18 mois. On fournit dans ce

cas à la volaille, la ration d'engraissement.

- L'alimentation

L'alimentation des pondeuses est moins riche que celle des po~le~~

de chair. Elle est dosée de façon à éviter l'engraissement, facteur :::J:"',2.:3-

SQnt la ponte. Elle doit contenir les éléments nutritifs (minéraux en part~-

culier) devant permettre de former l'oeuf.

Une mauvaise variation dans l'alimentation provoque des pontes

précoces qui épuisent rapidement l'oiseau.

L'aliment complet comprend en général 20 %de concentré pour ac
que

de céréales. Il est à remarquer le mais, oéréale très riche en éléments n~-

tri tifs, peut remplacer à lui seul, les autres céréales en cas de car-enc c ". .:

C2S dernières. Voici deux sortes d'aliment, l'un avec le mais, l'autre ::::"'L~;

l~s autres céréales 8

. . .1.. ·



maïs

blé

son de blé

concentré

240 kgs

320

80

160

800 kgs

2) PrfP.ar~tio~ iu.3gJ§J16

petit blé 560 kgs

son de blé 80

concentré 160

800 kgs

Le concentré se compose de ..
Tourteau de coton 260 kgs

Falures broyés 160

Poudre d'os 60

Poudre de sang 60

Sel marin 6

Vi tamines 1

547 kgs

Une hausse de la température (30°C) se traduit par des oeufs

petits, des oeufs à coquille mince et une baisse de la ponte.

En général, un bon oeuf présente les caractères suivants ~ la

taille de l'oeuf est moyenne, la coquille épaisse et propre, une ch2~bre 2

air de profondeur inférieure à 6 mm (oeuf frais), albumi~intact, dense

vitellus dense et intact. Certains facteurs vont alors modifier ces carac-

tères. Y interviennent :

. . .1. . ·



~'~g~ ie_l~ ~o~l~ s on-constate qu'au cours d'une saison de pontes léS

oeufs augmentent de poids, mais la densité diminue. Les qualités de

l'albumen et du vitellus diminuent, les déformations et les taches J-'..'.. ­

mentent.

- _~'inii~iiu_:_l~ ~a.!:iété

Le poids des oeufs varie d'une poule à l'autre. Il en est de u~­

me de la densité, des qualités de l'albumen etc •••

Les plus importants des facteurs restent l'alimentation et les maladies.

Enfin, il est nécessaire de mettre sur place, un système de con­

trôle de la production. Exemple: on notera sur un registre la quantit~

aes oeufs produits journalièrement et par poulailler, les oeufs cassés, les

maladies intervenues, l'alimentation. Cela permet de faire une courbe ~ui

servira à détecter les baisses de ponte et de corriger soit l'alimentatioTl

ou le facteur mis en cause.

CONSEILS AUX ELEVEURS POUR REUSSIR

Comme dans beaucoup de domaines, il n'existe pas en avLcu Lt.ure ,

de recette "miracle" qui permettrait de réussir à coup snr. Cependant, en

observant un certain nombre de conseils, on évite les causes d' échec ~ ::-è-.=-­

mentant par là même, les chances de succès.

1) Comment et où commander ses poussins d'un jour ?

L'éleveur a intérêt à choisir le fournisseur donnant le plus èe

g~ranties en ce qui concerne la protection des poussins contre les maladiés

(variole, marek).

Les poussins ne doivent pas faire plus de 40 heures entre le

fournisseurs et le destinataire. Cela a pour but d'éviter une très Cr?r..(e

ùéshydratation des poussins.

On vérifiera la commande à l'arrivée afin de faire certaines

réclamations aux f'ournd s seura s'il Y a lieu. On songera aussi au côté "co-­

nomique de la commande.

... / ...



~0ici quelques prix :

Le poussin d'un jour, non sexé, vendu au centre avicole de o~~-

gc,dougou coûte 90 F l'unité. Le poussin d'un jour est li...dans des cr.r t one

~ouvant contenir 50 poussins auxquels on ajoute un poussin par carto~ pour

co~penser les pertes. Ils sont vaccinés contre la variole et le gumboro.

iour les importations des poussins de race, l'éleveur peut s'adresser cU

C.1..H. V. (Centre Avicole de Haute-Vol ta) qui les programmera sur une Lâ s t c

de commandes. A leur arrivée, les poussins sont vaccinés contre la ma12die

du liarek (cette vaccination se fait en France), et contre la variole et 1(:

~umboro au C.A.H.V.

Le poulet de chair (poussin) varie entre 110 F à 200 F l'unit0.

Les prix varient suivant que la race est bonne pondeuse ou non, et selon

l'importance de la commande (les remises sont fréquentes pour les grossss

commandes) •

Pour le démarrage des poussins, il est bon de suivre les con2eil~

donnés par le C.A.H.V. L'éleveur qui veut entreprendre l'aviculture

peut envoyer une personne en stage au C.A.H.V. Ce stagiaire est bénévols 1

en retour, le stagiaire reçoit la formation nécessaire pour réussir son

é:levage.

Il est conseillé à chaque éleveur, de tenir un cahier de c on.p t e ,

Ce cahier permet de savoir :

1) si l'on gagne de l'argent et combien?

2) qu'est-ce qui rapporte le plus, ce qui rapporte le moins, et ce qui ~~

rapporte pas du tout.

3) de prévoir les achats à faire.

Il faut pour cela, inscrire sur le cahier 1

1) les dates des opérations, leur nature, les recettes et les dépenses.

2) faire le total des recettes et dépenses à chaque bas de page et repor-

ter ce total en haut de la page suivante. On calculera le bénéfice toc's

les mois.

.../ ...



Exemple de cahier de comptes

COMPTE DU POULAILLER N°1

-----~---------~-~--------:---'-_. -_..._..

Dates

21/1/18

Natures des opérations

Vente de 5 poulets de
chair

Dépenses Recettes

3 315 F CF'/,
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PATHOLOGIE
-=-=-=--=-=-==-=-=-=-=-

L'incidence économique de la maladie sur un é Levago n'ost J~,.I;U,

~15g1igeable. Jugez - en vous-mêmes par les statistiques suivants à l'roO'os le,

m~ladic du Ncw-castle

Entre 1971- 1974 les pertes ont été estimées à Il.000.000 ':';Gtn::.: .'.0

volailles alUC U.n.A représentant lUle v~éur de 56.000 de dollars.

(d'après 8harman et Lamont : 1974).

En 1962, l'abattage pr-oqué par le New-castle s'est chdf'f'r'o ,_ ).C:J.OOO

li~ (8impson, 1~64~ en Grande-Bretagne.

Entre 1970-1971, les pertes causées par cette malad.ie sc 30:-:~ chL~frée~

~ 20.000.000 lines en Grande-Bretagne (Allan et 8TU~T, 1974) •

Le projet "Robertêson" convention signée entre le eouverncE~~.~';'; '70Ltn.i­

que et la soci~tu Pam African :Jir Industry (dirigôe par M Rober-taon) ~ :"r,~voj t Lo

n.:,uvetage de 300 à 350.000 volailles sur 2.500.000 unitos soit 170 f riè<.:. à >.
production ce qui reprosente l'wQ.1.l.ivalent d'environ 55 millions de ::o'.C• .".

les maladies puisent leur source dans la mauva.ise alirae:'l':;~l;i;io,1, J.·1

muuvad.s entretien des Locaux et des batiments, La nogligence dans l' ,.:Y;liG:,'~ioj'

ù'os mesures préventives (vaccin~tions) et des l'agIes dlhygiène.

Aussi doit-on veiller ~l. 0viter les trop grandes pertescFi.l' l' u';r:')r­

v~tion des régIes d'hygiène et des oesureB pr8ventives.

Dès qu'il y e. un cas grave, celui-ci sera envoyé de touta ~'.l\·;O:lC;

.lL1,aS un centre ugioe1.o où on 11 autopsiera, c:}tablira, un dia.gnostic ')r,~cis e.t
donnera des remèdes pour soigner la maladies.

2. Les. G~UmES MlI..LlillIEJ AVIAIlID3 EN Hl\.UTE-V0l-_TA._

qt.1e l ­

ta

La VARIOLE.

C'est une maladie ubiquitaire. l~lle frappe aussi bien tO"l.~.S les 01 ....

aeauz de basse-cour que les oiseaux sauvages. Le virus de la var-i.oLo eat 0ssen.­

tiellement dermotrope.

La forme non grave présente des pustules et des croûtes, qui e~

ques jours séchent et tombent : cette forme n'alt èr-e pas 11 ~tat g0il.jr ~1 L.·

1.

La forme diphtéroIque Ilontre au niveau de la bouche et do 1·<', t:;:'4chie

artère, de fa.usses membranes qui empèchent la poule de respirer ; ce t t.o fGf)W1 s;~-::

septicémique.

Il existe un vaccin tr6s efficace ccrrt r-e la variole, que l' ,,:l._.,•.. :;':~J..o

tre auz poussins dlun jou.r : c'est le vaccin va.riole nobilis, Lmpor t .» .Le 2:.~-··,~';.

cette souche a. été isolée sur le pigeon.
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L' a.dministr(~ti(jll Liu vaco i.n se fa.it par h. méthode l1inG'-Wè~ c;e th
d,ithode est la suivo.nte : Avec doux aiguilles solido.ires à un mano..o l:l.d;i.q UI

0UO l'on trempe <lans le vaccin, on perce la. membr-ane fine de l' ad Lo , G') 'ncc.i,,,.

0fJt vendu en f'Lacons de 100- 500- 1000 doses • Il proccure une i~1.·_~1.:i,t,i Il'~:è ctn.

Dans 1[', f'o rr.e pustuleuse, enlever les croûtes e'~ adr.Ln.ï.s t r-cr Ju ~-à.

t8inture d'iode et de La vitanine A pour fortifier let voLaâ.Ll.e , 0,-'1. :~"~1·,t clltpl'·.er

r.uas i, la terral'i;)!Cin0 et los autres antibiotic.~ues.

La PiiZ'fEURELLOSE

Cette r:aladie en caus ée pa.r Paa t eur-e Ll,a uu'l tocida.

Elle frappo tous les oiseaux de bGsse-cour.

L' o i aeeu prosente une crtHe C'.JUOiDD::Sila et noi:I'€.. Il est F"'cotr05?

"',iles pendantes. La ;JhoIt:~.lltêest plus Lupor-t arrt e qu~î~ cas de Do. J18 S -C v .

L~, L1a.l~'.die ,",pp:tr.:üt le p Lus Bouvent S01..1S l:c. force sur::d(:ÇI1.0 • O~1 t'lot.

;..L8S ced.èuee s ur- les bnrbillons et S1.1r la crête. A II au'topa Le , 011 C(~'tll~-~ .t o '4:J~

~1.Üï:iorrn.:g!.es du p,:irica.rde et du. foie.

Dana leSl.1oyen$ de lutte contre ln. Ll.:'l.lndie, il Y n le .9È:.ol_~:.j)'.. 7 quf

J)ruccure une âr.s.runft é de 4 uo i.s , On l' Fl.dministre dnns les nus oLea ,ector.'i"-l-Jl j a
r.~ison de 1 nI par sujet. On peut utiliser des ~'..ntibiotiques et des 'Ji-t _'i

pour fortifier los Q~la.des.

Ln principo.le ar-ue reste cependant ID. prophylaxie s am.tr.Lr'o , LO::'59\.1e

lo. ual.ad i.e se décLar-e , l'éleveur doit iur.lédiatement isoler les j;mI',d'ès.

PESTE AVIAIR1I~ ou M,,,I1LLDIE du NEWCJ\.DTLE.____..._.__ ...... _ • _ _ ._.... _._ ........__~'.-c_

On la. confond avec le cholera. aviaire. C'est une ma.l.ad i o (.i.l~ C!@'c:lh~\I\t.

un virus. Celui-ci se nul,tiplie au sein des cellules des prelilièr88 7u:;,OO :.' :::',)i­

r .toires.

La ma.LadLe du Newcastle frappe tous les oiseaux de basse-r;:f,1.::' 7 ;~

los palmipèdes, en particulier les canards. Le d Lagnoe t i c différenti.-;l ','.<) ' , .,

choLer-a peut se faire alors dans un mélange d' oi.aeuux de basse-cour. 1.;J:1 ,~:~., '.<••10

en sont très sensibles.

Cette ma.Lad.Le appar-aî t sous la f'orrae clinique.

SYE1J2t.ôr,lÇ!!,

L'oiseE'.U 0. le cou renversé, râle, perd l'nppetit. Le t cr-t Lco l ic U'C Ld.

~'e,rB..lysie sont fréquentS. La, poule est prostrée, 10. tôte. hasse.

Al' autopsie, on constate des hémorragies dans les papille:3 il: -,:((,)­

ventricule (ventricule succenturié). L'intestin présente de fausses i!ou')r:~:;c:;.

La principale conséquence de cette ma.LadLe est la b~o doL~ pO":':b.o.





- 68 -

Lorque ICI. Ll.:l.la.dic Se déclare, il f~mt dêlimiter le périiléotl":J i_';'·Jc.~i­

Il faut ensuite isoler cette zone et 10. mettre en interdit.

}.Iesures préventives.

Les principo.ux v~ccins contre cette maladies sont

Le Pestal~, vaccin buvabLe que l'ou administre à 8 jo'llJrS d' intervc",lJ.o.

L'i~nunité est de 6 mois.

Il existe cussi deQ~ va.ccins 1

~stavi~ ce vaccin doit intervenir guand l' oi.s eau lJ. 3 01.'.•1 .. u=..:.;.

le ~iaviQ 1 ce vaccin agit contre 3 ma,lo.dies : la peste, lo.',v:.c.riole et la

la typhose. Il proccure une immunité d'un :m.

Au cours d'un premier stage effectué au CAHV (21 juin ~::.u 21 ,1l'.L:.:.,,:;

1976), il est appar-u des oria de coccidioses, ma.Ladde qui ne s' est ~,"S ~; ;:.• if,,;t.:),

il Y a bien longtemps nu sein même du centre. Les car".ctéristiques de c.)·c~c

lx',ln.die sont les suivantes

c) Aspect général du malad~

La coccidiose a i gue se traduit par' une anémie profonde et l' ,1:' '.• '

Gi~lOS les plus courants est la. décolaration de la. crête.

Le cycle des coecidies •

1) L'~~on aporalJ dans les conditions favora.bles (humidité + c:,-J.e.u:r .:.

oxygène), va oponll.J1"

2) La. con't ami.nat fon va se faire par ingestion de l' oocyste sporuL.

(1) et (2) reprJsentent 10. phase externe i: l'animal :c'est 10. phas e 31'o.~l"~onie.

Le, phase interne à l'aniw.ü compoz-t e 3 stades.

1) L'oocyste apoul.é va être véhiculé jusqu'au niveau des cellules éi)Ji:<lel ial. ....

do l'intestin grêle, où il brise mecaniquement hl. coque. Les apor-ocvos e.i C"

nombre variable seront libérés. Le corps de stiedn se dissoud pennott ;,r..':; ".P
sporozoite de sortir • Celui-ci vt: alors pénè t r-er- dana la e ous-œuouous e ,

2) Stade de schizogonies

Après la pénétration du sporozoite dans la aoua-snuqueu.ssc le sporozo·j,;;o ~& -t.ra.n.s­

forme en trophoIde. Il y aura lyse de la. pa.roi de la cellule épit::.uli.'·.ilà.

La. trophoide penètrc dans la cellule , détruit le noyau <":011;':: .:'.:C: c';;

occupe toute la cellule. Le noyau se divise et s'organise en s chd zorrt o ,

n y a écLauenerrt du schizonte et libération dans la Luri èr-o L:.J"es­

tina.le des sohizozoItes et uérozoItes de 1 èr e génération. Ces schizozü·~·l;Ç).:; vont
pSnétrer à leur tour dans d'autres cellules épithêliales • A nouveuu, 13 :':c:-';,'.

du sporozoIte de Lèr-e génér-atLon V2. se diviser s'organiser en schi,w2"i,G d.. ':è

,;énération. Ces schizozoïtes de 2· généra.tion seront à leur tour li:)ér:;'3 'atcni

eux on distingue des gros (femelles), et des petits (mâles). Le nout.r-o :Lü

schizo~ est variable suiva.nt les espèces de coccidies.
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Les schizontes de 2 0 génGration pénètrent dans les cel J.nl:; fJ 'pi th'­

liales. Il y aur-a forr.lation des gan~tlJn laâ.les ou Llicrog,:'JDètes et foru' ':;icn cl..~

mccr-ogamètes à partir des schizontes femellos.

Le macrogarnetocyste et le microgametocyste vorrt libérer 18r; r..-ètes
femelles et les ga.mètes mâ.les Qui vont féconder. Il y a a.insi for::.''''èi.o ut J.i­

béz-at Lon de l'oocyste.

Dans 11 espèce Enecatrix, la. schizogonie est loca.lisée dc,::s l' intos­

tin grêle et la. gametogonie dans le coenum.

On constate souvent un ballonnement de 11 intestin avec )r'";~oi.1.(;G rIo

taches blanches et parfois des pétechies a.vec exudzvt âonn aangudnol ert on , c(~tto

espèce ne se rencontre que dans les coecwn.

Propl1Z1axie sanitaire.

Eviter de mouiller la. litière et la changer de qu'elle <:lCjÏf:;(~T~ s~le.

On écartera les sujets malades ou suspects

:rraitement.

Il faut dlabord identifier l'espèce à laquelle on a. Dffnire

Les médicaments sont :

Le narcox : Poudre ja.une que lion Det dans l'eau de boisson à reisur de ] ~/l

d'eau. Traiter la volaille pendant 3 jours.

~ode de ~ontamination.

C'est ce à quoi llêlevellr doit faire le plus attention.

L[1. contamination peut se faire par' la litière sa.le et humide autour C:<; 0.')1'0.1­

vairs dans les poulaillers. Cela réalise les conctitions à la sporuler;;:'·ui:'.

Schém,~. (voir poge ci-contre).

Parce que c'est une ma.Lcdd e toute nouvelle en Haute-Vol'I;a (~n

temps que mnl coaaue par- les éleveurs, par-ce que aussi ses conséquences sur les

cnimauz de bn.sse-eour sont très désnstreuses, nous allons donner Lo tr\lXil'J\lWl de

renseigements s ur- 1::> mah"die du Gumbor-o ,

1),) 1;IIS,!,O]UQ.UE

Cette ma.ladie est originnire des U.S.A où elle eut appcr-uo L~ premi<;-'
"1re fois en 1956. En Amérique, son nom est! ma.Ladd,e du gUIIlboro ou ln. ,d,l -,.d i e 0.8 1:-',

IJourse de Fabrioius dl olt labrévio.tion B.F pour désigner la maladie.

Elle est apparue en Ibute-Volt8., il y a uo tns de deux ,')';:l:~"

h) OffiERVA'IlONS GEl-fERL~_.

La. maladie affecte surtout les poussins de 4 à 5 s emad.nes .~al·j" \\~.

forme suraigue de pa.:3teurellose. Son appar-at ion est brutale; on o~x~ .ssrr«: "lc,:J ::.e".1.rrc

c?d.avres le matin à 11 ouverture du poula.iller.

Le cycle de la maladie est de 3 à 5 jours. La mortalit6

1/3 des effeotifs.

" "1.
1•

~ ; .. J .~.
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c) g~TATION a l'~utopsie.

On remarque des suffusions acngudriea sous dermiques, (le Idr~''':Js

plaques hémorragiques sut' tout le tractus digestif. Le foie :; une C()"'.lO;'1'1âl~.

On note de 1:: péric,~rdite (infl,:l.mm,'),tion du péricarde), de La Il>iphri>) (it\f1a~­

Il18.tion des reins), ainsi que de L.1 diarrhée ja.une.

be~lD:P.:!:ls-1.~yds eLles .!!l1l<!.<?.lls..ll_~~_s...2.!li.J2.C'.s _~_t!:.~j..nt_s__d;D.ns ~_~ù.l.8Y~~ ::,:'). • .: ;~'~e

dernière oonstatation ainsi que le cycle court de ln. mala.die pr-ovve.vc t~~':; GO

n'est pas une forme aigue de pca t eur-e Lloee , On en déduit que c' est ':le '-1.1',,'co­

tion virale. Cette dernière hypothèse parait se confirmer car leu :~:~ ~iO:i.cc:>

Ques, les sulf~nides et les furoxones essnyés ont ôté sans succès.

Les examens au laboratoire à l'O.C.C G.E et au cerrt ro cl';;lev;":~0 do

Ou..-..gadougon a montré des collibaciles et des staphylocoques.

d ) ê32:n.Pt ômep..

Les sympt8mes ne sont pr.s onractêriatiques.

Les animaux: sont accroupis, les p.Lumen hêrissées. L2> prostr:;;;:i.O'l

est telle qu'on peut prendre le sujet s ans qu'il ne réa.';isse. On COj,':';;b,';:,:) ~',:,18

diarrhée blanche qui souille le p l umea , Oeux qui sont moins rna.Lr.dcn (Xlt ,·:~o

démarche chancelante.

Il n 'y a pas de fièvre, ma.is on observe pa.rfois une h2<)Ot>G:c:,jG'.

Dans une ba.nde de poulets, la maladie dure 8 jours.Le maxi.mum de l ',.:lrt'.J.ii;;

"t ~ e.se 8J. ue au L~em JOur.

Dans le C?.B pratique 1 la durée est de 8 jours et le m,..,~~iJUil cl.:, l,

mortalité situé au 4eme jour cons t I tuent les éléments essentiels CLl. ,ü:',_ :"I,~;'ClC.

La mortalité est d'environ 5% à 15%

1es rescapés ont un retard de croiss[~ce.

e) les lés22~.

On cons t a't e une déshydra.tc.tion, des hémorra:;ies du nl1.1.::::~l;, (~.~)~;

pa.ttes, des pect oraux ~ le mucus est abondarrt dans l'intestin Il: '. :.l-~·I'c:r-

trophie de L\ bourse de Pabr-Lc Lue , ainsi que des reins qui pr-ennc...

blanchStre et réticulé.
un

Dana la bourse do Fabricius, on note dépôt caséeux eie 'l:.". L~ borr-

se de Pabr-Lc i.us peut-être conges t t onnë et même hémor-r-agdque , Le, ~'o·~c:;:: .lc

Fabricius s'hypertrophie, au cor.ra du 3è au430ur après l'inoculatio: L: V~.:o..'·l;:;~

puis s'atrophie au 8è jour.

f) .,&e, di~rn...o!l_tic.

Le dia.:''110Stic est facilité pn.r la cou.rte duree de La lil;LiL:Le ,;.;; ;;0:1

maximum de Gra.vite en son milieu, ainsi que les lésions constatc..;cf; ; ·.I~utpps~_o

g) Abont "p'athobè.~~

Le virus a étê identifié en 1962 par Winterfield et Hitc:;,.rJ(' Li,

second virus avait été décelé et on l'.:;. appelé virus B.T. Il provo(ju.i.'~ r..!.w2_-·

ques lésions rénales et des troubles respiratoires. L'embryon de ::'01<!_8t L,"lr-G

48 heures apr-ès l'inoculation. On observe des hémoz-r-agLea , une COll,:'C:"- :'.,)::. :.;;;

des 1<1.8ion8 du foie. Le virus vit 5 heures après être aoumf,a 3. une ';;O~,l;)Lr;:,;lre

de '56 OC • Sa virulence est attenué par le formol. mais ilrroa~im c:l1oroi'or-
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Il est détruit en milieu alcalin (pH 12) •

i)

h) EE.i~tolo1.î.i.e.

L",. contamination se fait par l'eau de boisson et les 6lilllc;:] ts
auxquels les sujets ma.Ladea onf accèa , Le virus peut vivre 122 jonr;J <lU\' le

milieu extérieur. La. li tiGre est une source de corrtagi.on , Cette del'l\.:'èr. est
possible par voies intr~lJ1l'.sales, intra.- occulaire et or-a.Le ,

Trc.itement.

Il consiste en une désinfection soignée des Locaux CW()r: Lon dé~:' vis

phénoliques. Ce procédé fournit do bons résult~ts.

j) Immunité - V~ccin2.tion.
+ ._----.-:;.---....

Le test de séroneutro..lisation rôvèle une seule souche ,1,; Vl1l.lli.

Les poulets de 4 sem:>ines vacc fnée vivent 3 semaines .pras ::_ r inColUl­

La't i on du virus virulent et prôsentent lm taux d t aut Lcor-ps croüw.t\';.

COiilil~.n!§:.~•

On l'eut penser que les conditions c Li.mat i.c ues et l' in~11.l8C&.du ""'-

lieu peuvent exaceeber 1<:\ v.i r-ul.cnce de la ma.Ladi.e , voire prod'l.li;re un vi:::'u.r; ___

tnJ:lt1ql'i pJ:Ovoque une forme plus ou moins ntypique de la ma.ladie.

3. Lutte c01'!.:~re les ffi.sÜD,diea aviaires.

L2, lutte contre les ucLad i es en a.viculture repose eS::l('):l':~iJL JVMaVlt;

sur l';;.pplic<1tion des mesures préventives (vaccinations), et cur"'l;:~!N': tt SUt'

une bOnne hYGiène.

a - Les mePlœes prG~entives : Les Vaccina.tions.

Définition: Le viru;:; d t une certaine ma'lad i e a été ~lort,; a W\

certain stade de dé ve Loppernerrt , auque l, il peut ~tre injecté dans 1(') ';Ol.'pS

des an.imuux , Le cor-ps qui a reçu cette injection serf, eupahLe de prù:l1lÙr', (1;8

c'.l1ticorps qrd Lu.i aaaur-errt l' ir.wr:ni té, s ens souffrir de L: nnl~1di8

L'iillffitmité elle, est une f'acul t é que possède ml orS\,:.isG l.~q:r"i8­

ter à une infection, f·;,cul té aql:,ise par exemple, par ID. vaccin "t:'.u.' .'rt :~,'1f,ci.

pour- prévenir ce r-t .Lnea m.";),lndief. infectieuses.

Comn~..f.2:.it-::,on ?

Pour La dilution * vaccin, on doit utiliser de l'e:m propre, :)o\lilJj,'~ "t

refroidie, ou de l'e[','). distillée. Diluez 1::; qu::,ntit6 de vaccin (~~~;JO\I':; d,::'lcz.

injecter penderrt tille heure ( sc,ison chaude). Vaccinez de l')réfùre:'r:c "'J."

les hetœes fraiches de l~ jOl~~cie.

Prote ~lcde Vaccinn,tion en milieu urbc i.n ,
~...,;..;-.. -- - -

Il est ~, sOi..üic-ner 'lU' au centre avicole de OU:1[;t1., tü1.:..s 10rJ ~GUZ-

sins de un jour, sont livrés, vnccinês contre l~ variole.

Ils- subiaserrt de' plus lille puLvé r Lae.t Lon au {SLUi1boro (sùu~~f(,O"Cf4i.

se ou italienne). Il n' appartient f;~n' aux éleveurs de veiller ri .,o1'r8'J.::~ne1l.t
1

à l'administration des autres ~accins d'après le protocole qui 10"T ô Q.~ :rtlli/i

lors de la livr~ison. Ainsi ;

1) Au 10ème jour, les éleveurs doivent appliquer le premiar v8.cci"" b 'vdb','; :

c'est le Pestalo BJ'LI.• contre la paeudo-epes t e av i af.r-e , Le f'Lvc o.i cOi)t:'etlt'

50 doses. Il doit être conae.rvé dans la G'lp.ce Ci'.~r le virus at·i;o:".:: .~:; s en-
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Lo :louvi~;;e jour ·:'.,t ;.loir, il f'aut rotirer Leu cbr-cuvof.ru :~<lL'..~ r ..,'..; ~_

~;JLU3 c.icnt b i cn :..:oi-tle Lcndc.xri.n :,:..~tJ.:l • Cotte n~mi0re, L~ uo Lut i.o: v, ;C:L'_ ' ..r, "

',1)0 orb ,':0 rc.picleï.lo::::.t. :lottrü 10 vccc in d.anu tre;;; pou (1 t ouu,

2) Au 20ll:..:C jour : 2ùno gLll.1boro. Si on di.c poue do 1:1 fJ01:C:.·;

,;,mlo appLdctrt Lon ii co :.:rlio.clc. Do plu, 1 t oxp.:ricnco a nOl!.tr~; que L~ ,_;',

'.0 out p Lua officc.co quo le; Douche franço..if..:e ou i talierme.

3) Au 300UO jour: Pes trvl.o (couche lé'. soto.) vacc Ln buv{'.bL) ',,;::J. ,,'

. l lout aùninistrercl' apr-èc le. Dôno !1,~tI10(te quo 10 preuier pos t al,o , Il v;t vc: v-'_u

.L cm f'Lacona Ile 50 doaos ;

4) Lorsque les poussins devenus poulets, aur-orrt a.tteints 1 t ~._,le 3 l!oi .

.. èl. va.ccinations que l'on peut f'a i r-e 10 ut!ue, L1ais en doux enûr-o i tD J.. :i.r:i:·:ro:~tn 1"'..

u • Il Y a

J0 Pesta.viforn 1 Con-cre lé'. na'Ladi,o du Ncwc<'1stle, à raison rIe 1 nI p."\:;'~ UJ.;'.-:~.n. Il

z.,luinistrj en intra uuacukadre (rJtlGcles pco t or-eux) • Il est vendu CL fL',cn:.;10

L.xles. Ce vaccin peut se tra.nsporter [1. ln tUClp.:iro.turo 3ubinnte.

",) cho l avi.L : vaccin contre le choLér-a r~viiJ.iro. Il s'aüL1iniatre ausn i o'. L j';'~;-

l i:ltr0. uuacul.adr-e , Ainsi si :'..'on .3, inject-: 10 pea t avdf'oz-n ù.ans lu :;tr;,_;J" ':1.' i~ 7 J

.c iabLcs , Le cholavil est vendu en <1L1POlÙCS .Io 10 ul. Dose par' OÜJO:,.l. ~J 1 :i.._ ':·5;;

J.o 4 l'rois.

5) On peut renouveler CCfJ vacchl,at Lonc apr-èu 4 noi,s ou bi'::', .L i)lc:. ':';: ld

.VII'.. (va.ccin virus vivant). Ce vacc i.n <'.git contre trois raaLaddea : L, .:,:: .. 1_ 0_, ·;TC .:

T."':.riole et la typhose. Il est vendu en f'Lucona de 50 closes. Il doit ::;;;:C() ':;0: - ,',:'- - '

: la glace. La. dur-Je de l'iuuunit: ea t d'un an.

Pour tous ces vaccins, on conçoit qu.' il f:mt environ. un dClai llu l(} je--, ,.'

'0,) de ux vaccâns cons~'jcutifG, pour flue l' Lr.n.run i, t~ puisse s' Lrrt a.Ll.cr ,

Les Cleve1.1.I's qui ne respectent pas ce protocole de veoc i.nzvt I. ..·

,'l'd.nùe risques et s' exposent ~!. 1", tIestruction de leur cheptel.

Voici ml exeupLe de protocole de vaccination rer,1is aux ·:lo\i'CJ1.:("::. Lor.. .0

.ivraiscn des potmsins ù'ml jour.
1er jour : variole vaccin 110bilis

lOLJr.1e jour . Guaboro a.u.:Jricain.
200r,le jour 1 Pestalo (1)

40èL1e jour Pesté\lo (2 )

3 no i.s d'â&e 0 Pes bavi.f'or-u - choLav'i L.
20 jours o.prGs : TRL\.VL..

t... l'entr::e en ponte : Rappe L cho Lavi.L,

2. RE..~colo de Va.Ccirl~t~~on.e.!l-_pilietLl~.&

En raison tIcs difficult·.Js do conservations de certains v.'101;:ï..: ,~..; :'.LIt;, . ,.;-(;

: i:, base de virus vivants ;:~ttenu-':s, nous [.l,lIons donner un protocolG'~() vicr 5.. ··.-t:iù;

l'on pour-ra essF~Jer en rri.Leu villagnois. Ainsi

t 3° se:.lail1.G = C071.tre le Newcas t Le , le pestaviform en 1. ;:r soit 1/2 cc -cs: ,-'lflO<.\''!..

'. 40~~; jour = corrt re lei' t:lpllOse aviaire, la var-LoLe a.vicdre, la ual ad i c :"'_0 ";;'l, _c,;';-

~lc, le triovi:>. 1 '~'l oise ~n. • . .. h

, j(OO ;m'~ 'I! ! Cn't,+.ro la chol'Jr::J. des noules. le ohoLrwi.L, AJ.)'.S1 10 Gout Llo protee·
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3,. Pharmacie de l'J\.viculteur.

Ces vaccins et médicaments s otrt parfois onéreux. Aussi ne doiV8i. ~-::.:... ;

i:Jtervenir que dans le cas de l' expLoâ tation rationnelle dl une proJx,-c-:; i:n .>m,\la

(oeufs, poulets de chair) •.\ l'exception des vaccins contre les gr:'=>:ld;:.] i;t 'l.l ·.~~ie&

aviaires (peste, cholera, gumboro, vari 01&"" , •••• ), il sera peu re:·-l;·,:)13 ,lI uti­

liser les vaccins et médica.ments ci-dessous oités dans le cadre de l' .·;çic.u.lcll:·:e

fc.miliale.

1 V~_~~~ Aviaires

gontre la r~al~~e de Newcastle~

Vaccin hitehner B.l

Vaccin de Sota.

Va.riole a'yiai~. V<'tCCÏ11 W Ofring-U/els) en f'Lacons de 100-:;00-1000 ,'OSOfJ.

Vaocin mycovax (flacons de 250. 1000 doses).

Hrollchite inf~e~~.

Vaccin brochite infedieuse H
120

(fla.oons de 500- lOC)( 1 (~");;Qs)

Vaccin )~J:lQMt:o il.,.rocti~t!tSo'~ (flacons de 500-IUI() dos811i ~

Bronchite infectieuse ~t ma-...:::~de Newcastl.e••

Vaccin comhiné H120 Hit-chnec Dl (flacons de 500 - 1000 doses).

Vaccin combiné 82 828 Hitellller Dl (flaool1 de 500 - 1000 doses)

EJ:lg_~halom'y"élite infectieuse.

Vaccin encéphalomyelite ou aviaire (flacons de 20 doses pour 58C' ~'o':J..}E).

Typhose__et cholé~~_

Vaccin inactivé typhomix (boite de 6 ampoules de 5 ml et cof'f'r-ot d(~ 20

ampoules de 5 ml).

2. Antibiotiques ct Anti-infectietL~.

Jt Biostart TS 1

Anti - stress et ant i - Lnf'ect i.e ux e;énéral pOUl' le démar-ra.jo Lei; Ol:Jü:;1.:""t.

14.1
fJIet'~re 2 cueillérues à caf'« pour'!' litres d' euu . pendarrt 3 .. i]. ~: ourn •

Le T)it".:1;::.r:t; est vendu en sachets de J,O)get en boite de 50Gb

~ Btost~. Contre les malé~ies respiratoires.

Bettre une cueillérée à ca~:é pour 2 litres d'eau; pendarrt 3 :jOl'.riJ. n.
eat vendu de .'15g, 75g et 450g.

~ pydrocxcline. Contre toutes les infections.

1 g de poudre ou 1 comprimé pour 1 litre d' eau penda.nt 3 ~o:rs .C'. ;~Gis­

te en solution injectable à raison l ml pa.r kg vif, dans les nn..:;';;}:'O;; 4.U

bréchet.

Il est plus couramment vendu en boitas de 10 et 50 comprin~3

de 100 et 500g ; ot en flacons de 100 et 500 ml.
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:~' Soludone : Il agit contre tout stress et diarrhée. Il fa.ut motcr-o L~'

oueilléréc ft caf'é pour 4 litres dleau pendant 4 jours. Il est vcridr; ,,;: r.C'-­
cons de 125 ml et 500 ml •

.J. Amidurè~ : C'est un allticoooidien et an-ti- infectieux. Il faut uc.n:·c :.'.; -. ,
l "'",

cueillérée ft café pour 4- litres d'ea.u pendant 3 jours. Il faut arrôtor

et rèpéter à nouveau le tra.itement pendant J joursi

r;yrixa.line. Contre toutes les coccidioses en général. Il faut 1.10-;;';:1'0 1'.:':;

cueillérée à soupe pour 10 litres d'eau pendant 3 jours. Il faut [~r:L'cH('r j

jours et repéter à nouveau le traitement pendant 2 jours Il est ve:d1~ n:. L, 1­

cons de 125 ml et 500 ml.

3. Vitamines et Oligo-éléments,
~

il. Déférol 1 solution de vitamines 1~. 330.000 UI ; D
3

66.000 UI ;; v .. ~T

par ml.

Mettre une cueillérée à caf'é pour 400 à 500 poussins dans l'eau d I1:'.:.'.:: ;'o::r:;o,

2 fois par mois. Il est vendu en boites de 6 ampoules de 3 ml et 0:1 f1',0 :::', üe

100 ml ..

,1"', Dodécavit :
Ull0

ment indispenGa.blà de l'alir.lente;;ion en pays tropicaux pour bon!':" ":c'.J~l·:.)"~Ll1

et un bon état général. Il faut fi ettre un mesure pour 3 litres d' ca'1 ptndo.l\ t
4 jours, une à deux fois par mois, pendant toute la. production. Il cè0'C 'le ~ '.E

en boites de 15g, 375g, 750g.

Il agit contre l'enphalomalacie de nutrition, llintoxication, les oeùemeS.

les troubles h6morragiques divers. M

Mettre uno mesure pour 25 jetUleS sujets dans l'eau de boisson po:d:~.:' 4 jV::~::J.

'~f-. 0..2.tadocy} • Il contient 180li~-üléments stabilisés, activate urrr de l;;:~'()i13-

sance et de production do tous los oiseaux.

l'lettre une cuedI Lérée à café pour 10 litres d'eau pendarrt 5 jours. 1J. oxü:tu

en flacons de 200 ml un litre.

4. Le8 !ermifuges •

Capizol plus à 12 0/0 (concentré). Contre tous les vers ronds. lIiet'~r(J r:H 'é J 10,:'At

de boisson d'une demi-journéo., l cueillerée à caf'é pour 10 legs vift; (~ :'''',,·.~_08

n.dultes). Il est cond.Lt Lonné en flacons de 250 ml et l litre.

Vorm,ycil • Vcnaifugo économique contre les vers ronds (ascaris , ht~er~s;.

Mettre l cucilléréc à café pour 20 i\:gs vifs (10 poules adu'ltes) ,-Le .i. l'e.e.\o\ :',:J

boLas on d'u..'J.e journéo. Il ost conditionné en fla.con de 125 ml, 500 i;:~_.JC -\ ~.~.-~:;:'0
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Vermifuge total pour la diG-tribution individuel ou détWJ l' ~iM1mt

Il est sous forme de poudre. Il eot conditionné en boite de 125 kilos vifç

(125 poules) ; ou en bote de l kg pour 20000 kilos vifs (1000 poules). 0:, pe.u.t

le trouver a.ussi sous forme de com,rimas. Il e8* alors vendu en boîto llc lCC wc
2000 comprimés. Il faut dOlli~er l comprimé pour l kg vif.

5,. Produits diverJ3 •

~]lOVlTOL Volaille : CI est un. correcteur ct un activateur de l,e, r,~iC1\ en

mineraux, vitamines et facteurs biologi(tues. Il faut mettre 3% da?'.s l' cdirr.e:lt

j01U'nalier pendant la période de déficience organique ou de déminor~.:;,ü;.rt i.c )', ••

de troubles nutri t Lonnefs , Il est vendu en botte de l kg, et en aacn du 5 - -to
ct 25 kgs ,

_:, .It-tG& et i\.9.uatemyl 1
"

C'est un détergent et bactriciole pour le Jl':)'ctoyd.' 1 et

1;:>, désinfection des locaux et du ma.tériel.

L '.c;{~1.taternyl est conditiormé en boites de 200 g et l kg, et le né t e I e', :('la.t;O:.'3

ùe l litre et en jerryc~~ de 5 litres.

Contre les poux, puces et tiques. Il exâ s t e en boîte porLco .ac ,

contre le: mouches en app1tt ou p1.ùV'érisr.tio .• I=. e:::is-

t.J en botte de 1_

I..i, B : Les médicaments ou les va.ccins marqués d'un. astérix: ont dÔjs:it, 83:~~;-5s

.cu centre de Ouagadougou et ont mont ré leur efficRocité.

P01.U' 11 a.pprovisionnement en médicaments et vaccins, il est pr-éf'ér-abLe (;.8 s' 6d:r;)s-

::.l8r directement au centre acr-LcoLe ,

Dle.utre pa.rt, au cerrt re a.cricole, on lui conseillera. le médicament é~\:.&,.ù&t •

.vchet er' et comment l'utiliser.
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"_ .._._-~.~~-----------::------------------------- .._._-
CoûtAdministra.tionMaladieOi.':> dc: V·,ccins ou Médioaments !

1,._ - _.·0. __'. , ...:.. ~__

/ lu

10 J" l
,10,;0'

5 I~ / 1R. dose

5 F / la dose

5 F la dose

5 F / L ... dose

5 p 1:;. êlOSB

400 1;' /1' ;:Mupoul0

2 300 _

2 000 -r

1
r
1
1
!

1

!
pul'"

!
1
1

1

r
!

eau de boisson

En

IM.
ea.u de boisson

eau de boisson

r
: Newcastle

1 Newcastle 1 eau de boisson

Ivariole aviole lMéthode wing-web
1 hl" 1 0 •1 c 0 era 1 en 1ntra-musc~la1re

1 Newcastle 1 I.M.

1 coccidiose 1 eau de boisson

1 1
1 Gumboro 1 eau de boisson ou
! ,,~ v6risa.tion, .
iTyphose,va.riol;

Peste

..:rci"io'i;iques et anti-infec ­
.~ i eux

• 'J;"oc L1S aviaireo

Vacc i.ns Hitchner B
l

Y";llcLl la. sota.

VGriolc aviaire w

100 pI 125 Lo11

:'.;·droc~Tcline

CloludùUG

eau de boisson

eau de boisson

eau de boisson

1 2 000 f lo!)iù.ul1
1
1
!
!

.., ·.)(}fcrol ea.u de boisson 95e;r :::: 1000 ~:'

eau de boisson

eau de boisson

ea.u de boisson

.200 Il' 10 s sol-et

·:o·:.; r,c1(;c:.·l eau de boisson 1:' / 1

.. .1·· ·
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.:~=====:=================~==================~=====================~-~.

3 600 F 1(3 3· ,C: 1.;';

15 Flle eOlîj).é'J.; - ~

r-.;r,.çcil

'r-oduâts iivers

ri ovâboL

1 1
t f
J f
J vers roncs f

J" f

J stress aliment~ire ~

1
. t. . 1ava ~).m:nose, car-ence 1

en m~neraUX !

eau de boisson

II

eau de boisson

eau de boisson 1 000 F / J.; 1·...... ~--'

détergent,

bactéricide

! eau de boisson

~E~:\;cr~~-..ire

:(3=c;"~'t-il poux, puces tiques pulvérisation: l 000 Fil :CZ

~~==============1====~=================1=================~=============~~=~==,-=!

4- Voios d'n.dministr~tiondes médiornnents.

Les deux voies d'nministrution les plus courantes sont

.;:; c.1)).1') et la. voie buccale.

1. L~ voie injeotable

L t i:ljection est une méthode individueLLe qui présente l'avantage de peI"Yd;trc J...

-~I'::,itCiilent de sujets, refusa.nt de bo Lr« et de manger. Quelquefois, il Ll.lrc :ccpdtr.

deux ou trois fois l'injeotion, pour obbeni r un résult,,,t va.Lab'Le ,

i,: Lnjeo t Lon obl:i.ge l'éleveur à contenir les sujets dans un ea puce restroL-,t 7 o-l; ~

lt1 ,:'li;'ll1er l'animal, ce qui implique une pertubation, un stress dans le, vie <~i' sujet,

ct d ini.nuarrt d'autant l'efficacité du traite~ent moins bien assimilé p.,r ....~_.l 0:'~8~j_:3­

1,18 choqué ,

~. L.:'I voie bucoale •

. - 'p;~r distrï~~~ion illdividuelle.

:::.1 cènérD.l, une seule injection suffit. Le sujet ne ressent pas la piqûrr:~ :e ",li

liilite les inconvénients.

~;- ~.E.!l mélaJ:21te à l'aliment ou à l'eau ë!.e boisson•.

I,l incorporation ~, l'aliment présente :parfois l'avantage de masquer le n;~l1v: ,:i.r'.l ~oo.t

le certains produits, mais par corrtz-e , il n'est réalisa.ble que lorsque l t.1LIC::-~ oct

:risenté en farine. Par a.illeurs, il j- a diffioulté d'homogénéité du }'16:!- ..nr:;;; :'_IOÙ

to~cicité ou inéfficacité. il est bien connu qu'un animal malade mange no i.nc o': pa.f'
rois pas du tout, ce qui limite l'absorption du médicament incorporé 2, l' ,,1.1::.1l1o:_c ~ cl.

"..::1.1 t aux bien souvent au-dessous de la d.ose mininale utile.

Le mei l.Leur moyen d'administrer un traitement est l'eau de boisson. Pour C;:;:i3" 1~

:1l'ocl1Üt doi-~ ~tre soluble et son pouvoir non amoindri par la solu1)iliscd;io;'..

()'!.'il s'agisse d'un traitement préventif ou curatif, il ne fa.ut jamais })r'~:1&rc::' ...'.:.~t­

Cf-L-:ntité d'eau médioamentée supérie~à celle qui sera oonsommée par' le c~eJG(}:L .J::
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HYG1"ENE
~--

Désinfection

On 'eut lutter contre le microbisme et l' infect'ation parasitaire en obne ,'v' ,Tl~ \.l V\..

'o,-'l~le propreté des locaux.

LB d'§sinfection doit être précédée, d'tm gratta.ge et d'un netto~ragc col11],18:;. LL !~u't

L d 'f" l t· °11 1- d Tl'· PO"fU'0;;;1' o;,~er e pre erence en so u aon un moua arre u genre eapo a raJ.SOè1 do 15~:,,~

li tre d'eau ou à défaut une lessive de commerce. On pourra. se servir éVO'ltlèOL:,c. '"l;lt

[1'u;10 brosse. Il faut alors frot'~er énergiquement les pa.rois, sol, us t ona i Lcc ü":(; •••

~~~8r abondammerrt et proceder il un nouveau brossage a.vec une solution d':'.:1tinupti-

'1' .e , Les antiseptiques courants sont .•
La soude caustique à

l'eau de Ja.vel à 5­
Le crésyl à 5%
Le lait de chaux liquide

Formol à 2- 3%

L'ammonium quaternaire à 2- 3%

Il serait prudent d'viter toute pr-o ject Lon sur le oorps et les vêtemen'cs.

r ''''isser sécher entièrement le local avcrrt de réintroduire la volaille.

')6s insectisatlon

n f~llt pulvériser un bon insecticide pour animaux en le faisant péné t ro r LUS,;:. Loi.n

:.'.'cEJ ~")()ssiblc dans les :t~sures des parois. Laisser bien séoher le 10c['.1. TOllt-:'G

8ülGries(poutres, chevrons, cadres de fenêtre, perchoirs, pondoirs, etc ••• ) l~(;:i:!:Oilt

:':~:vJ Lndu.i tes de deux conches de caz-bony.l ,

)~~tre son a.ction antitermine, ce pr-odui, t êloigne également les insectes lié: ,.:d;o: 'lue;en.

j ;lS les parcours extérieurs, on peut amenager' iles fosses à c;0ti!res ou 1(,;;:; poul.on

i;·~,c:li.lront se poudrer elles-mêmes.

>T~'ca fosse doit a.voir les dimensions suivantes 1

J(L;';1Cur = °,60m; Largeur = °,40m ; Profondeur = 0S20m • Il fa.ut mettre ',',l', fo;',c: ·les

J [:;5.'C3 cailloux et du sable fin puis une couche de cendre tamisées [, la quo Ll.o n;l

"jo":cera un peu de poudre insecticides animaux.

,:ondult les plnies, la fosse sera. protégée par un toit en t61e. Il faut '~viter
, ~ , ir~ .

~'Cl'11ÜO;)Ter des poudres insecticides destinees aux vegeta.ux car elles pel'!.ve:rl;~uGXHi-uer

(nl,~ les volailles.

'J;_~ disinfection et la désinsectisation des locaux doivent @tre faites iW. uo Lr;r:

Coi,:: pe..r mois.

~e~os des locaux (vide sanitaira)

-..,- f\
• _ .• \J

,~. ~epos des loca.ux contribue essentiellement à éliminer ou à couper le c;,cle L.~

Lveloppement des parasit6$. Les locaux des pondeuses nécessiteatun repos de S .,:c·,;;

cu " défaut de 2 mois.

jc~~'lS le cas des parcours, il est conseillé de les laisser au soleil, les in':;clnpe.ries

~t le temps qui passe.
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On peut utiliser le vermium, ou le pol;y"VerYiU1~ , médicoments c:::'ficacas

oo.rt ro les vers po.rnsi tc.ires.

3... Pc.rnsj tes divers.

C' est le CM notamment des fourmis magncns , Il fa.ut alors r8::1&nrir9. du
eut

~~J·.;·\·.•.l ou l 'lIeR. Quand le poulo.iller envahd , il f'aut pulvériser sur le sol, IG;:-~ m\lr:cl,

l :3:') pondo i r-s et s ur les vo IndLl.es ,

,J.:.Cl.i.dent - Accidents - Proph.%lax~e des pondeus~t poulets de chnir

9_~. le stress est un ensemble de stimuli capcb'Le de déclencher un cfK>c

':..::siologique et rompre l'équilibre de l'orgmlisme. Il peut être d'ord:pe

- '.lir.1ento.ire S Il est alors causé pnr le changement de nourriture, de)l1an~·eoir.t:;,

.. 1 cb!feuvoirs ou le manque d'eau.

- ~:ria.tion 'il;!. milieu : Il ne faut pas àémenager les poules en ponte :

- n peut ~tre dû à tous les agents infectieu.x ou aux vo.ccinntions;déiJ0Gr.'·;'CG e..t a~­

·~:'.;s :ül:I...ndpuf.atLone ,

PICf:cGE
-_.~

~) chez les jeunes sujets

.c~··:.'~ : Les causee du pi.oage peuvent être essentiellement :

- le surpeuplement, la chaleur et le manque d' aeration, 1 ' agitation e:::t'.:ir::.8ur;,

'::;~:',lit, mouvements excessifs dans les environs du local), une trop gr,,,:,,do J.nmL:·J.

- o .:rtains produits ni tré>3souvent employés comme anticoccidiens qui ont :'Xl 1.; :l.c-:;,j.û.

,)ZG:~.Go.nte (nitrofurazone en particulier).

ié;:·!C,ù.es..----_.-_-
I~. ex:iste un traitement caLaan't comme le Sed.o , Poussin ou mieu le THil à dose f~i 'il';;

~~:n() cueillérée à. café pour 10 litres d'eau) associée an Sedo-Poussin i 1., m(),,~; loSi:

:n('~,-:mt 4 jours suivia de 4 jours de Sedo-Poussin seul (quelquefois [),jo~:t0r dn -i eL

l , :)§.tée).

')) Pica.ge et cannibalisme chez les p01.!les .ronde~.

!,,;8 cauaes du picage chez les poules pondeuses sont les mêmes que chez leu jO'.:: ... ·];J.

- a c:mnibalisme est souvent provoqué par- la vue du fJ,"-ng le o Loaque est :cecomre.r C l'.8

L'. ponta do I'oouf
;:;_,,-''::; gprès ceoi se r-amar-que en élevage industriel. La ponte de l'oeuf. ,li 1<3 pt'o-

";03,~-J3 est déclenché, il Si intensifie et le carriage se généralise dans 13 <;l'Oè:peàu..

T,o:;:,uclue le picage est d'ordre alimentaire, Ler .poul.es recherohent dans 18s :11uwe.$,

'.J(),~ protéines qui leur manouerrt da.ns l'a.limenta.tion.
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C - J:0ulesmangeuses dloeufE.

Les poules mangeuseo dl eeufs ont sur le bec des traces de jaunes cl' eeuf's , On

'3·'.t prévenir cele. en assombrissant Les nids, et en faisant un dé beoqu \':U.

d - l.e PAR.ASITISJ'~

i.. Effet des parasites sur: 1a vQ.IJl.:il.le.

1. Les parasites externes.

Les arga.s c ces parasites sortent la. nuit et succent le sang des oi.e e aux do 1i'::,8­

~e-eour, provoquant ainsi Ulle anémie. Il transmettooro a.ussi la spir~J~it~o8c.

- Len poux : Ils se nourrissent des pellicules ~ la. peau. Ils causent '.-D.C {~ène

:".O'C Qire sur la volaille qui ne Si a'l Imerrbe plus convenablement, faisant ]1 ',l'fois 11:·,i5.

::':01:' la ponte ohez les poules pondeuses.

Les Aoeriens

Ils transmettent la gale. De plus ils causent des hémoragies externefJ et {r,i:mont Lr

Li. :88tion.

Lutte oontr~ les tilRe~1 argas, poux, ~ales.

Il faut pulvériser à 11aide du DDT ou l 'HCH. Eloigner les mangeoires et Lo s a~:)}:,C)u­

'loirs avant l'opération. Il faut veiller à a.tteindre tous les coins du poul.a.LLl.cr- e;

Jeu trous des murs. En élevage familial on peut oreuser au milieu du pr.r-cour-s dec

8,ch',ltes un trou peu profond, dans lequel on r.lettra de la oendre, du 8n~J1e fin o'l; ~.JI)C

~,es volailles viennent se rouler dans l:I!. trou et se désinfeotent. On :;1011.t auns i

l'.t iliser 11hexanyl., produit très ef'f'Lcace , Pour la gale, on peut faire dos bains

,:' oau tiède additionné d' HCn, de crésyl. On fera le bain 2 fois par jOili' pondnrrt

5 jours J

.,in ,:ilevage amélioré, on peut éviter d'introduire des parasites et les nu.cr-obes d.e.ns
un

l~; l)oulailler en disposant devant chaque poulailor ," récipient corrtenant 'lm clêsin-

,..'no'cant. Le basse-courrier et toute personne entrant dans le poulailler ,levr!.~ G' -.f

-:~l'C,n:~ler les pieds ou la semelle, avarrt dl entrer.

2.. ~es k;}'~ites i~~

0" distingue deux principa.ux pa.rasites, dont le site de prédilection eGt l'intesth

CG sont 1

~es vers ronds (les asoaris) 1 Quand ils sont nombreux, ils grossissent lrintesti~

~;;'~ »cuverrt pr-ovoquez- son éclatement.

~,C;J vers plats. (tenia).
-~~ - ~i~ltdt-~ . • •
Tl.c pr-ovoquerrt un n;!'e la voLadLl.e , et par s uate une baisse d'.) l,

'Toduction.

~tte contre les vors du \ube digestif.

LOiJ vers ronds : on peut traiter au tétramisol (50 mg par tête dans l' 0àll,\ do boi.::;,,;o"

"',i) didakol (10 ml avec )0 ml d' huile d'arachide) ~ l ml de mélanrse dans 10 ')8C C:~8
utJ.IL;or

';,JIJ,1..',e bête une fois par jour pendant 3 jours ; on peut a.ussi le verrnyc i I quo ~. r on

rl?yctra dans l'eau de boisson.
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Tr~Ütement contre _le ~ic~e et le canni.ba'l Lame ,

';:;n cao de pict~ge, il f~1.ut isoler immédintement Lee sujets piqués :J,l,r l~f;quel:1

f]' ~'":.rnent les :mtres.

Ch peut tro.i ter les pLci es à l' e.vu oxygénée afin d '~irrêter l' é couloue.rt dti O:~:,lC.

Il est souvent prêfér~~)le dl isoler les o i.aecux victimes et couvrir l:j',l,ru '1es::m­

1'8;:; au ')leu de mé bhyLène (ou avec une grnisse à odeur repousscmte). I:L ' ut

~:;som~Jrir les Loceux d'élevage (poussinière). M.:üs le seul vr~d r-emed.o cOiS:i·;to

~ cl8~)ecquer les oiaecux, ceci se fcdt Èt l'é1ide d t un secnteur (c~dult8<::) lJU.V8C

des ciseaux: forts. Dena le milieu rur::-.l on peut utiliser deux coûte .. 1'.::~ r.:,110 I." oi.

c~,Ll.uf'ferl\ au r-ouge et qu'on ut i.L'i.ee r-a a.l.ter-nrrt Lvemerrt , Il faut couvo r J.G ' C) C <J.U

J-/3 de ln. partie supérieure. On applique ensuite sur la pL-.ie, le COl·, ~;t"lA- 0'.1 El

fer chauffé au rouge pour la dèsinfoctQr et él.rrêter l' hémoz-r-agLe , Lo r.r J.8

::ic(-.1.ge est d'ordre alimenta.ire, il f:"ut corriger le ragime en donw.:,·c P,.8

al.Lment complet ou en a.joutant aux céré~les de 10. farine de viande 01.: !'L,) 'lC~.':!:O:l

(15 - 200 / 0 de la ration).

TJO dé becquage diminue le gaspillage. Le :)ec met quatre à six moix po ur' :;>O'.,,;:;:,:O:C.



CO~œRCIALISATION-----=-=-==

Il ne fa1t pa. du tout de doute, que l'un d•• principaux b\lts visé3

par tout producteur est la rentabilité de sa production.

Il s'avère alors indispensable de pouvoir vendre, c'est-à-dire trouver des

débouché~ ou d•• marchéa~ l'écoulement de la production.

A oette tin, il est néoessaire de créer des structures commerciales adéquat"

afin que le producteur 0 'est-à-dire l'éleveur ne soit pas à la merci des Sj)e-

culateurs notamment les acheteurs.

Les circuits commerciaux devront permettre un ben déroulement de

la oommercialisat1on afin t~~t..w.~.veu.r de taire des bénéfices \\U'

sa production.

L'am41ioration de l'aviculture voltatque passera par une étape

essentielle 1 l'amélioration des circuits commerciaux.

Il LES CIRCUITS CO~1ERCIAUX EXISTANTS•
a) Le oommerce intérieur traditionnel

Le oommeroe intérieur est souple, très ramifié et parfaitement

adapté aux caractéristiques de la production traditionnelle.

Les transaotions se déroulent entre producteurs et consommateurs sur ~c~

lieux mImes de production.

Dans ces marchés, les prix des volailles sont très bas. Il y a parfois

quelque légère hausse à l'occasion des rOtes.

On y rencontre aussi les marchands de volaille ; ceux-ci sont composù8

- Petits c~erçants : ils y viennent à mobylette, d'autres à bicyclette.

C'est par ces différents moyens de transport qu'ils acheminent les volailLeS

vers les grands centres de consommation.

- Gros comme~çants , ceux-ci sont mieux équipés. Il y achètent les volaille::;

en grand nombre (de 500 à 1 000 tetes), et le8 acheminent dans des voiture2

vers les gares (ouaga, Xo~dougou, Bobo) où elles seront transportées paœ tfqi.J\

jusqu'à Abidjan.

.... / .... . '
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A l'entrée de Ouaga (Tangbin, Bisghin ••• ) se déroulent d'importantes

transactions entre les petits marchands et les aétaillants de la ville.

Monsieur OUANDAOGO dans son mémoire estimait le nombre de volailles

dans ces lieux à 1

100 150 têtes par jour à Tanghin

300 - 600 tetes par jour à Nemnin

800 - 1 200 têtes par jour à Zaabré Dagha.

Bien entendu ces chiffres sont très indicatifs.

Les taxes sur les détaillants de Ouaga, prélèvement faits par les ser­

vices municipaux s'élèvent à 1

- 350 francs par œois pour les emplacements recouverts de tales

(450 commerçants taxés).

- 250 francs par mois pour les emplacements en matériaux locaux,

(100 commerçants taxés).

- 15 francs par volaille présentée par les marchande ambulants.

Du 3 juin 1916 au 14 septembre 1916, la mairie a taxé seulement 1 932

volailles présentées par les marchands ambulants.

Le_EL..i..nconvéni~nt~u~oJn!Il~E..~_,.,il';ltér!.~~_"t_~~~i~..!.9EE.el

Ces inconvénients sont multiples. Il se traduit s

-La Défaveur des producteurs. Les gros intérets reviennent aux marchands qui

vont spéculer dans les grands centres de consommation.

D'énormes pertes en volailles. En effet, il n'est pas rare de voir les

volailles accrochées aux guidons des vélomoteurs et bicyclettes. Lorsqu'il

s'agit de camions. elles meurent à cause de l'entassement.

De plus, ils n'existe pas de structures d'accueil intermédiaires avan t

leur transport dans les grands centres tels Abidjan.

A la lumière de ces informations, il ressort que les circuits co~~er­

ciaux traditionnels ne favorisent ni les producteurs (prix bas), ni les mar--­

chands (pertes), et ni le consommateur (prix excessivement élevés).

L'amélioration des circuits commerciaux traditionnels nécessitent 1

- La fixation des prix aux producteurs (soit au kg ou un prix forfetaire

~~lQn le tormat).

.i. . i



- L'aménagement des routes et l'organisation des transports afin d'éviter

les pertes au cours des voyages.

- La création de structures d'accueil dans les lieux de transit (gares ou

villes) afin de permettre l'abreuvement et l'alimentation des volailles.

- La fixation des prix planchers dans les centres de consommation afin de

ne pas défavoriser le consommateur.

Nous osons espérer que les pouvoirs publies se pencheront attentivement

sur ces ~blèmes.

b) Commercialisation de la production améliorée• •

La prolifération des petits élevages (50 - 200 pondeuses), ces deux

dernières années a rendu encore plus crucial le problème de marché, déjà

inexistant. Néanmoins, il y a pour ces éleveurs trois façons d'écouler leurs

productions.

1) Vente directe aux consommateurs. C'est la façon la plus courante pour tous

les petits élevages d'écouler leur production.

2) Vente aux hôtels (Hôtel Indépendance), restaurants et bars (Boulgou Bar,

Croix du Sud, Guitare Bar••• pour le centre de Ouagadougou).

3) Vente aux supermarchés de la ville.

Quelquefois certains producteurs s'adressent au c~ntre avicole de Ouaga,

qui les aide pour la vente.

Le changement des habitudes alimentaires des populations urbaines a con-

tribué à la création du marché de l'oeuf.

Face aux dangers de surproduction, les éleveurs de la ville de Ouagadou-

gou et environnant se sont entendus pour former une coopérative. Nous y

reviendrons plus loin.

. . .1. · ·



c) Commerce extérieur

La Cote-d'Ivoire constitue le principal débouché pour l'exports-

tion de la volaille voltaIque. Cette exportation concerne essentielle~lent

la production locale. Vient ensuite le Ghana, dont le transport s'eff~ctuü

par la route.

Un arr~té du Ministre du eommerce du Développement Industriel et èes

lUnes en date du 20 octobre 1918, règlemente l'exportation comme suit

Les commerçants exportateurs de toutes volailles, doivent demander une

"autorisation préalable d'exportation" qui est délivrée gratuitement par la

direction du commerce.

Cet arr~té vise à privilégier la consommation intérieure et à atténuer

la hausse des produits avicoles sur le marché voltaIque.

TüXES :

Depuis le 20 novembre 1915 les taxes ont été fixées à 50, 35 F CFA pa~

t~te ; mais ces taxes augmentent continuellement de Bobo-Dioulasso à

Abidjan, le transport de la tonne a été fixé à 21 543 F CFA s de Ouaea

à Bobo 1 16 088 F CFA par tonne

De Duaga à Abidjan 1 39 127 F CFA par tonne.

. . .1. . .



En raison de la rareté des statistiques dans ce domaine, Deus

VOUS donnons un aperçu de l'importance des exportations au cours des

années 65 à 66, étude qui a été faite par J. MORDANT (I.E.l\1[.V.T.) f,;vrier

1969.

Origine

Ouagadougou

Koudougou

Bobo-Dioulasso

Banfora

soit au total

1965 1966

28 309

747 789

1014 1016

447 358

1963 963

1964 1037

1965 2236

1966 2472

11/ ~ES ORGANIS~ŒS DE Cp!V~~LISATION (O.N.E~ _

L'Office Nationale de l'Exploitation des Ressources Animales

(a.N.E.R.A) a été créé par décret 75/139/PRES/PLAN du 17 avril 1975.

LIO.N .E.R.A est une aorte de bureau d'étude et de contrôle cr.srl;8

de la gestion de toutes les infrastructures de production de l'état, c'est

dire alors que son action s'étend à tous les secteurs de la vie éconC';lli~ue

du pays (production, commercialisation, finances et administration ••• ).

Quelles activités l'O.N.E.R.A mène-t-il au niveau des élev8urs ?

L'O.N.E.R.A est doté d'un certain nombres d'agents appelés enca­

dreurs de l'O.N.E.R.A. Ceux-ci sont en contact permanent avec les éleveurs.

Ils sont chargés de recueillir le plus grand nombre d'informations sur le

terrain et d'en faire part à la direction de l'O.N.E.R.A : ce qui permet

alors à celui-ci d'orienter son action vers tel ou tel domaine.

LtO.N.E.R.A compte organiser au sein des éleveurs, un syst2~e de

collecte d'informations qui lui permettra de fixer hebdomadairement le pri::

du bétail sur le marché. Arce titre l'O.N.E.R.A se veut le régulateur des

prix aux producteurs et aux consommeteurs.

. ... / ...



L'O.N.,l!;.R.A entreprend aussi une action d'éducation auprès (GS

éleveurs; c'est ainsi:

î) qu'il organise des rencontres entre les éleveurs et des professiounels

(marchands à bétail, bouchers ••• ), rencontres qui leur permettent de

communiquer leur expériences respectives.

2) des sortes de travaux pratiqués sont organisés au cours desquels~ OL

apprend aux éleveurs ~

- l'utilisation de la bascule

- le calcul rapide du poids de l'animal grâce à certaines formules.

Dans le cadre des réalisations, l'action de l'O.N.E.R.A s'est

dùjà traduite par la mise en place de certaines infrastructures de COH,"er­

cialisation tels les marchés à bétail ou des zones d'attente à Loumbila,

Kaya, Puytenga•••

En ce qui concerne maintenant le domaine précis de l'aviculture,

l'O.N.~.R.A a été sollicité devant l'abondance des débouchés (Nigeria,

Gabon, Cote-d'Ivoire, Congo).

Ains~ une usine de fabrication d'aliments du bétail verra tr2s

prochainement le jour à Bobo-Dioulasso. Il est à préciser que cette usi~e

s'interessera aussi aux autres espèces animales (boeufs , petits ruuJins.nts ~

porcins ••• ).

Chaque centre avicole aura la possibilité d'y envoyer sa propre

formule alimentaire pour la fabrication des aliments.

Le système de distribution s'effectuera à travers tout le pays

par le réseau routier. A cet effet une somme de 615 millions de francs CJ?i~

a été allouée à l'O.N.E.R.A pour l'équipement en matériel de transport et

de stoakage des produits alimentaires.

Au stade actuel de ses activités, le plus préoccupant de ses

Trojets est l'installation d'une unité d'abattage, de préparation, d'em­

b~llage, de réfrigération et ensuite transport vers les différents centr8s

de consommation.
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Notons qu'en ce qui concerne le transport vers la C5te-d lIvoire

une solution est déjà trouvée. La société qui en est responsable est la

'~",THi\.F (Société Anonyme de Transport Frigori!'ique), dont l'action int0'':Ossb

1~ Haute-Volta et la Cate-d'Ivoire.

De m~me le projet "ROBMtT SON", convention signée entre le Co"L'-VGr­

nernerrt Vol taique et la Société Pan African liir Industry (dirigée par r.on s i euz­

hob~rt-son), prévoit une importante opération destinée à exporter ver l'Eu­

rope et le Moyen Orient des productions avicoles et maraichères.

Avec les coopératives avicoles telle celle de Ouagadougou, 1 10NjJUi

entretien des contacts directs qui lui permettent de s'informer régulière­

ment sur les différents problèmes qui peuvent se poser à celles-ci (coop~­

ratives).

En Haute-Volta, une bonne commercialisation des produits avicoles

doit passer par une amélioration des circuits traditionnels, dont les incon­

vénients sont multiples.

Il s'avère très difficile d'agir sur ce circuit qui est très com­

plexe. Cela nécessiterait de plus des fonds très importants rien que pour

l'aménagement d'une infrastructure routière adéquate.

Toutefois en installant l'uni té de trans;f'ormation des prod"L'-.".cs

~vico1es, l'O.N.B.R.A pense remédier à quelques inconvénients du circLit

trsditionne1 notamment les pertes.

111/ nvœoRTANCB DE L~\ PRODU~~ION

a) La production traditionnelle

Le "rapport annuel 1970, service des Industries animales dE la

Haute-Volta" stipule que 10 millions de volailles sont concernées par C8

type de production.

Ce qui représente une valeur estimée à 3 500 000 000 F CFA (350 F par 'cste

lGS concentrations sont fortes dans les O.R.D (Organisme Régional de Déve­

loppement) des Kaya, Ouahigouya, Dédougou, Koudougou.
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722 têtes

1 625 têtes

9--437 têtes

32-343 têtes

Les pintades y sont nombreuses dans l r ORD de kaya et le sud ~"e

l'üRD du sahel.

La production traditionnelle est limitée pa.r les grandes maladies

à caractère épidémique (maladies virales).

b) Production améliorée (1975)

On dénombre 20 000 pondeuses de race améliorée autour de ('uc.,gi­

dougou et 6 000 autour de Bobo-Dioulasso.

Les nombre de poulets de chair se chiffre à 17 000 unités 7 les

souches utilisées sont principalement la Harco et la Derco - Rouge.

Notons que les prix sont fixés à 286 F CFA le kg vif pour le

poulet de chair et à 18,6 F CFA la pièce.

Actuellement les prix sont de 375 F CFA le kg vif pour le poulet

de chair et à 25 F CFA pour l'oeuf de consommation.

Pour le centre ~vicole de Ou~g~doueou, les volaille~ se répartissent

comme suit:

- volailles de réforme :

- poulets de chair :

- poussins importés :

- poussins du centre s

- oeufs de consommation: 90.972 têtes

Cet accroissement est da au bon enccdrement que mène le centre avicole ~u

sein des éleveurs.

Ld production améliorée est limitée par l'insuffisance des ravitailleill8~lts

principalement en aliments et en poussins.
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CONCLUSIon - REFLEXIONS
-=-=.....::-=-=-=-=-=:-==-==-=-

En choin i.asanb c ornme thème de m.imodr-e " l'amûlioration de

l' aviculture tri..1di tionnel!le", mon zrt t errt Lon s'est portûe prLnc Lpe.Lcme.rt sn!' L,

liL"SBC payaanne voltaique, qui du fait do ses ressources fino..ncièrc3 t',,',:> Li.i.ri,t.JoS

est contra.inte le plus souvent sur une uconomie do su:)sistance.

l', ce titrc, le pr6seat mômoi.r-e se vent 5trc 10. sonnette ~t' 'ün:ri710 (lui

;:>,ttirerait los ~,utori-l;0s pu~liques sur les nombr-cusen possï~)ÎlitGn c"Jr~' .Lcc

d'0m0lioror los conditions de vic do nos populo.tions rurale.

Les 101.'U'des ]1ertes durœrt los armé es de s:';cherosso (72-T~), nt :l''J~~

.nor-moe offorts ~Juclc;otaires occca i onné s pour 10 r-onouvo Ll.cmorrb du clo ItelL 9 bovi;.,.,

ovin, et capr-Ln , af.ne i quo 10 coût trcs ôlC}v,'~ pour l' amenagemorrt ÙO:J pf;;l.''.rit'.\

ct dou points d'ec.u, nous ont per-mi,c de) nous ronùre compte des d i f ,':' o~J.':;·;;3 :..... tl-

lac r-cncorrtz-ccs dans du gros ~)(:;t'J.il, et L" n6cessitj do recourir ~~. L.} ..ut r-,

·type d'exploi-l;é1.tion zootocluüquc pr'1sentant le moins de risques poa.ii lr,;j)-'~ '~u­

t. :.nt d' avarrt agea ..

C'est i:'.insi que cons Ldcr-arrt le Cé'.drC spécifique do l' :~vi(; '1 :;'lJ.";, 110'LlG

.rvons pr-opos. des mé t hodoa du reste très simples, qui c:.ider::.iQnt l'~J,u'r:),,-:c i,

tirer d'énormes rüSfWl-œCOn de cette '-~ctivité soot ccunLquo ces müthlh::'eCi r;Oj1'C )'~~l'

ordre prioritù 1 t amé LLor-at i.on do 1 t lL"'jit:,t ct dos conditions cl'>y~.:i.èYl:fl,

l' :i.mGlioration do Li. r-ace 10CC1.10 p:œ introduction de rnce amolior8o iLl'Ol"G(;';

(Rhode Ls Lcnd Red), L, pr0ventiol1 contre les ma.Lodi oa ôpidGmiques :1",; 103 V .0-·

o i.n.vt Lons , ot l'::"D1'Jlior,),tiol1 de l':tlünent',tion.

Ces rl16tllOdcs peuvent être cona adé r-éa dzins l'imêdint conn.-: 'C.J) no:.~.'.­

t Lon à court torme, crrr le dôveLoppomerrt ,l'une ~'wiculturc rationnollo ~". 1 . .:',-:;'~-

-iopul.rrt i on lé:,;)oricn.'J3os do nos cé'.mp,lt!1es. Cetto difficult6 pour êtrJ j iS'~l '>. ::' .r­

1:,. formation d t LmponaonneL qunl.i.f'Lé dune dos é coLoa sp(~civ.lis(~08 t,)LL,; :,' '(;'·.L'.l

d~s infirmioIs v~tGrin~ire~•

• L~.., pr-oLi.f'o r-rrt Lon dos ~Jp.rlJ ct dos ho t o La surtout dans 10;-:'; 8't'à-AÜ..:fJ 7i1­

lr]rJ? ,1. contri~m6 ~" cr-écr- un mar-ché int'::;riour, dont l' irolport:~nco ne ~~~~, ,:~;,' :~, a.c.­
cr-o i,tro.

Los .:w:::mto..C;0s Ifrino.nciers qu'on ont tiré coux qu'on peut ·.~~:J(;lt~., les

';ru,,1Îors é Lcvcur-s , ont provoqua un orrthous I aame frGn0Sir.J.110 choz :)O'~'l:CU .:.:' ,'.') 8i­

t.~~::lins au revenu moyen et do pD..ys~mt. ,;Î,ussi ass Labo -t-on à une dom ,:',él, or\. po-~;;::­

s i ne ot on a.Li.morrt S,:'.1.18 COf:;;3e croissante, dcmondo à 1<:', quolle lu C":~_-CT' .cr:·.':)cL.

~:Ü peut f'o.i.r-c f'aco ,



Pour p.J.~ier à ces iDsuf'iïsances et répondre aux d<;sir,J L:.-' ':èOS

masses paysanne9, on pourr-aâ t créer de nOUVfl<'lUX contres aviooleslos clis:J,jWlin:J:':

un peu partout d.cns le pnys , L'O.N.E.R.A devr-a alors sortir de S'~ 10~1~'U(J ::k;rio­

rlc 16ta.rgie pour croer do s structures spécifiques pour un bon dêronlo;,:G:lt c'.t: la.

commer-o Laf.i.arvt i.on , Il aur-e ~> cocur de r-evrrLoz-Lue r los produits avi.cc l cu , C~) \,.\1i

o.rcour-eger-a ct f'avor-Ls or-n l' expanad on de l'aviculture. Toutes con d:;ai::; i 0:°. ·Ce,:'lt

c:;pitales pour lL1. promotion de l'aviculturo voltaïque, relèvent d';.'.:. cl.o:".: ~O\l­

vci-neroental , Nous osons ospûl1Or que co mémoi.r-c 3c:ré.\ u.io p Lr.Lrrt e v~i.l,·!10~ :.:.u:i

c16ciderai t les pouvoirs publics dû 1;]. nécoas I tG de dcvelopper r.:::.picL",: .~: '.1 avi­

culture dont les r-cs aour-oea amél i.or-oz-cnt los oond i, tiom; de vie dos j,: .::cJl rLltale.~

•
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